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INTRODUCTION 

flya bien des années de cela, j’ai produit une série de textes illustrés par lesquels j’ai 
démontré que les « pulps » américains de science-fiction avaient très certainement influencé les 
esprits de telle manière que l’observation de Kenneth Arnold soit rapidement englobée dans une 
mythologie particulière reposant sur l’existence d’extraterrestres qui nous rendraient visite dans des 

vaisseaux cigaroïdes OU discoïdaux. (V “ r références en fin du présent chapitre) 

Un certain nombre d’auteurs développèrent également cette idée. Néanmoins, les illustrations 
qu’ils utilisèrent pour leurs démonstrations furent souvent les mêmes et le nombre de celles-ci reste 
dès lors assez limité. D’une part ceux qui proposèrent des illustrations originales ne firent 
habituellement que reprendre des couvertures de magazines qu’ils avaient trouvées ici et là sans trop 
chercher, et d’autre part ils furent copiés par d’autres qui ne prirent même pas la peine de faire des 
recherches personnelles en la matière. C’est ainsi qu’une illustration plusieurs fois utilisée pour 
tenter de prouver que l’idée d’enlèvement de vaches ou chevaux par des ovnis avait été puisée dans 
les « pulps » américains n’a finalement jamais été dénoncée comme une fausse preuve. Pourtant, en 
réalité, elle n’a aucun rapport avec les ovnis puisqu’elle montre une vache happée par une sorte de 
« dragon » volant dérivé d’une méduse (Voir ci-contre - Amazing Stories Quarterly - Spring 1930). 

Aujourd’hui, grâce aux efforts de collectionneurs passionnés de science-fiction qui ont 
numérisé des quantités de publications, internet permet d’effectuer des recherches fouillées dans ce 
domaine. Il est donc surprenant de constater que personne ne semble s’y atteler ! 

C’est pourquoi j’ai décidé récemment d’approfondir encore certaines investigations que 
j’avais faites il y a quelques années et qui m’avaient déjà permis d’exhumer bien d’autres 
illustrations que celles habituellement proposées. Je ne me suis en effet pas contenté des couvertures 
des « pulps » ; je suis allé voir à l’intérieur de ceux-ci ! 

Mais je crois nécessaire de faire précéder mes « trouvailles » de quelques commentaires 

utiles... 


Au début du XXème siècle, lorsque les auteurs et illustrateurs de science-fiction durent 
décrire ou représenter des engins exotiques capables de voyager dans nos cieux ou dans l’espace, ils 
en imaginèrent principalement deux types : ceux dérivés de la fusée classique ou du ballon dirigeable 
qui furent donc représentés sous forme de cylindres pointus ou non, et ceux d’apparence simplement 
sphéroïdale (parfois à facettes). La plupart de ces vaisseaux comportaient des rangées de hublots 
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circulaires ou rectangulaires. Certains de ces engins étaient lisses et d’autres laissaient apparaître de 
nombreux boulons et rivets. D’autres formes de vaisseaux furent cependant imaginées, souvent 
dérivées de plateformes rectangulaires ou non. 

C’est évidemment l’expression « soucoupes volantes », inventée par 
un journaliste peu après la fameuse observation de Kenneth Arnold en 
1947, qui engendra la forme discoïdale classique qu’eurent au départ le 
plus grand nombre des ovnis signalés. Cependant, on parla très vite 
d’autres types d’engins mystérieux : des « cigares volants » (considérés 
souvent comme de gigantesques transporteurs d’engins plus petits), des 
ballons de rugby, des obus, des champignons et bien d’autres choses 
jusqu’aux plus récents triangles ou losanges qui firent la fortune de la 
pseudo vague ovni belge. Curieusement, l’aile volante réellement décrite 
par Kenneth Arnold et qui fut illustrée à l’époque ici et là dans des 
publications ufologiques (par exemple sur la couverture du livre des 
Reeves reproduite ci-contre) tomba rapidement dans l’oubli. Pourtant, ce 
type d’avion qui fut expérimenté en Allemagne pendant la seconde guerre 
mondiale puis par Northrop aux USA dès avant l’observation de Kenneth Arnold existe toujours sous 
la forme du bombardier B2 Northrop. On notera pourtant que l’aile volante fut également représentée 
dès 1930 dans le numéro d’automne d ’Amazing Stories Quarterly (voir page ci-contre). 

Dans les « pulps » américains comme dans le reste de la littérature de science-fiction, les 
extraterrestres furent souvent représentés comme des monstres dérivés des insectes, des serpents, des 
méduses, des poissons ou même des batraciens. Mais ils furent également souvent humanoïdes, bien 
que bizarrement colorés (verts), dotés de membres grêles ou tentaculaires, ou ayant de grosses têtes 
chauves aux grands yeux ronds montées sur de petits corps. 

Les « pulps » américains visaient clairement un public masculin. Ces magazines à bon marché 
contenaient en effet systématiquement des publicités ne s’adressant qu’aux hommes et ne 
présentaient jamais les femmes que sous quelques stéréotypes plaisant aux machistes. Même les 
illustrations avaient souvent ce caractère machiste et certaines fusées étaient incroyablement 
phalliques comme par exemple dans l’illustration d ’Amazing Stories de février 1929 reproduite en 
page 4 ci-après. 

Certains thèmes revenaient dans les récits et illustrations de manière quasi obsessionnelle. 
Par exemple le « rayon » désintégrateur, paralysant ou téléporteur ; la notion d’enlèvement ainsi que 
celle de l’opération chirurgicale ou de l’examen médical sur une table prévue à cet effet et souvent 
entourée d’appareils mystérieux. Cette même table médicale apparaissait également dans certains 
récits d’horreur dont évidemment ceux inspirés des expériences du Dr Frankenstein. Et ce n’est pas 
un hasard si les « rencontres du quatrième type » comportent nombre d’examens médicaux 
traumatisants de même que la littérature érotique ou l’industrie pornographique où de telles scènes 
sont également souvent exploitées... 

REFERENCES : 

- HALLET (M), Les arcanes de l’ufologie, Liège, Chez l’auteur, 2005, pp.29-42 (désormais téléchargeable sur 
http s : //arc hi ve. org ) 

- HALLET (M), Les thèmes ufologiques dans les comicspré-arnoldiens , Liège, Chez l’auteur, 2013 

- HALLET (M), Encore quelques dessins d’ovnis pré-arnoldiens , Liège, Chez l’auteur, 2013 
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F OR four hours James De Ix>ach sat in hia pri- 
vatc office, eating his heart out with anxiety 
and dread for his daughttr's safety. Then his pri¬ 
vais sécrétary announced a caller, Mr. Hill. Tho 
namewaa unfaroiliar and De Loach asked brusquely 
whether thero had been an appointment. He was 
told that the man was one of the inventors at- 
tached to Aviation Consolidated and was calling 
at the request of the president of the company. 

"Show him in,” said the grcat man, and thero 
was a sturn tone to his voice that boded no good 
to the young man. 


Il ‘ith an add . triât ing motion, the large pitre 
of métal mode its iccy tnfo space. 


Amazing Stories Quarterly - Fall 1930 
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Amazing Stories Febryary 1929 
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LES GALERIES 


Dans les pages qui suivent, on trouvera toutes sortes d’illustrations de magazines américains 
de science-fiction dont les dates de parution s’échelonnent entre 1927 et 1937. Je les ai classées 
chronologiquement. Elles montrent des engins de toutes formes, à commencer par des cylindres dont 
certains sont porteurs de plus petits vaisseaux (notion de « vaisseau-mère » très prisée par les 
contactés des années '50). 

Certaines de ces illustrations sont évidemment plus « parlantes » ou « évocatrices » que 
d’autres, si on les considère par rapport à la littérature ufologique qui a débuté en juin-juillet 1947. 
On voudra bien conserver à l’esprit que j’ai éliminé nombre d’illustrations montrant des objets 
cigaroïdes, par trop nombreuses, certaines se rapprochant d’ailleurs de trop près du type de fusée 
classique. 




ON the MA1ÎTIAN WAY 

‘ByCapt.JI.G.fàishop, TISji " 


Botb mi« P*rc*pHbU *«r. Th, *blnl«e liU.baat •ifently pnrt,d l.om thc Treatona .1er a «ad Ao«'*d 

ffr«c*fully aw«y. Tbty w»Ufct«l U u H tlowiy fitberad b««d ny, movinf «U.y» on. «a . . . 


Amazing Stories - 1927 Feb 
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Third Honorable Mention in the $500 Prize Cover Contest 

Awirded to William H. Christie, 1949 Crescent Road. Fool Bay, Victoria, B. G, (Canada, lor TAr Loit Continent." 


tha coAchia* imm hia fraap «ad tb*r» U «pin tua* Uh« a littU world la apaca. 


TSeLOST CONTINENT 

HU j Geciltô. VJÎute 


CHAPTER I 

E name of Doctor Joseph Lamont Is so 
well known to the public that it is 
hardly necessary to introduce him. The 
startiing advances which hâve recently 
been madc in liberating the energy of 
atora and the atill 



impresscd with the new methods I had developed in 
my line of attack on the problem of atomic struc¬ 
ture, for after the appearance of my paper in the 
Journal of Phytieal Science, which resulted from 
these investigations, 1 received a short note request- 
ing me to cal] upon him at my earliest convenience. 

The outcome of my visit 


more remarkable feat of 
the actual création of 
matter from energy are, 
as nearly everyone 
knows, due to his untir- 
ing efforts. 

Pive years ago I had 
the good fortune of be- 
ing selccted to fill a va- 
cancy in hia small staff. 
A few months previously 
I had gTaduated with hon¬ 
ora in physics at Chicago. 
Evidently he had been 


' J 1 HIS story, which kas hern awarded Third Honor- 
1 aile Mention, it fanicularly interestmg because it 
Uau t vritten by a promènent astronomes and embodies 
Sortie very interesling bits of real science. Of ail the 
prise-winnmg stories submitted, I .is one certainly ton- 
tains the best science. Il eonlains gmlie a good deal of 
vnusoal thoughts on the Fourth Dimension. Furthermore, 
if yon xtfish to hâve a good insight into the Finit rin 
Theory, in a marner that wHI be easy to and ml and by 
laytnen. here is yemr chance to gel a pleasant and palat- 
able dose of il. The idea of brmging the losl Atlantis 
into the realm of the story we consider a happy thought. 
Çertamly the onthor mode the most of il in hit original 
and really ingénions manner. 


was that I was clected to 
AU a position which I had 
not even dared to hope 
for. 

About two years ago 
he requested me to corne 
into his office, aaking me 
to bring Harvey, another 
member of the staff, in 
with me. This was an 
unusual occurrence, for 
we were generally given 
our instructions in type- 
written form by his sec- 


Amazing Stories - 1927 July 
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H« pL»c»4 a pire» ®f copp*r OA tb* btnch whrr* tfct Ivwttrt twd lato. Wb« bo r*lMi«d It, It (U» to Ma tb* twmm. Tb«« 
A pfec* Al rubb«r, A !«od p«n<U. «oada allwr coin», and fWlly. a flw »topp«r Irons a a**rby bottU l**p*d to th« kaofe «boa tbey 

«or# broujbt aoor. 

TfoGRAVITOMOBILE 

tby S). ÿ. c ïïlc${ae 



ancicnt little engine slowly and 
laboriously grunted its way over the 
I rusty rails and finally came to a hait 
by the side of a lonesome shack. At 
I one end of the décrépit building tbere 
d a n g I e d a weather- 
beaten sign with the 
worda, “El Centro,” atill 
faintly legible. 

Sarely this could not 
be the place w h e r e I 
was to meet my old 
friend Harry Teasdale. 

I glanced at the 
tetter he had written 
me. Yes, it certainly 

aaid "El Centro,” and it further aasured me that 
he would meet me therc. I descended from the 
old eaboose which this Mexican railroad was 


pleased to call their passenger car, seated myself 
on a bench which looked aa though it mlght col- 
lapse at any moment, and prepared to await my 
friend’s arrivai. As the train pulled out, the con- 
ductor gazed pityingly in my direction, as though 
- somewhat in doubt as to 


THIS time the illutiralûm on the December, 1926, 
cuver, furnishes the outhor a chance to work out, 
mathematieally, tome very ingénions ideas on gravitation 
The tort théories of the structure of the olom are nsed in 
O mast entrrtainmg manner m the development of a dra- 
matic story. Yon mil not only enjoy this story, but its 
O. Henry endmg rrilt probably letwe you nonplussed for 
the lime being. AU i« ail, it is really a good yarn, trith 
a "different“ trcalment. 


years ago, but I had 
slde, mathematics being 
downfall. I had flunked so many 


the sanity of any one who 
would stop in that for¬ 
saken place. 

I had corne there as a 
resuit of an invitation 
from Harry Teasdale, an 
old college chum of 
mine. We had started 
together in a scientiflc 
course a good many 
soon fallen by the way- 
the chief cause of my 
exams” that the 


347 


Amazing Stories - 1927 July 


- 8 - 




















Amazing Stories - 1927 September 


A twitily ({uct il wm. wiiii figiAtic RWblMi h<ft and tbtt« wrîtlûn k. Hua* swundi of nuinûl and ihtiur plaça*. And. KittMd 

aWui. (ito< ta th ç ii ci««lwraivJ wat-ruaihtn», «xn« in tha nu« rifiJ INrxIiinf MbcMmB» and • Jun oi th«m Mark aad i ‘fti and laid 

ta a rvw, w«nt tha M»rri«n» ■ <rf«qd f 

508 


7ÂeWAR of the WORLDS 

Bt/ H. G. Wells 

Author of “Under the Knife,” “The Time Machine,” etc. 
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H* G Wells 
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^Astoundm^ Discoveries é 

DOCTOR MENTIROSO 

by Jl. Jbyatf Derrill 

_Author o£ “Through thc Crater’s Rim” «The Plogue of the Living Death,” etc. 
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«îh e COMET DOOM 

by Edmond JfamiUon 



Amazing Stories - 1928 January 
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Tkrra clrcalar, misalva ittutluirv, wbleh toke4 Wur mrlat atrcraft, s*h« 4 rqt*l »;m. v«r« foAtiac .b im<«. lie Ihire 

flyvrt m»'knl an «^ultAlenl t/iauc’*» w&U« la Ikc exact na(<r, bat atait «nr» mile laver 4owa (bat th< tffrn, aar Iv cnttUêr wax fine- 

ir.ç. Zhttt aàafu ot m iataatc ytlkv ujr vrcic turnat «a o>. mal K wi: tài* îlfbt, «r r«th<r tkc jr’allnr pttpmiei o( *fe* ray*, wfcitk 

' 
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1. . . ail buildings and structure* ce Mara. wttb few exceptions, are lacated SCO feet abc.ee tbe ground, la arder to mabe llfe bcaiable. 
Tbat ail "«HIh" are bull! bigh up In tbe air; Ibis feafare glves ihe oranger bit grcaiesl surprise. ... Wt aaw tbousaods af Ibesc fljeia 
glldtng Bcljelessly tbrcugb tbc tblo air, tbdr Intense jrellaw propellleg llgbt sballt playlng ail «eer tbt sby aed oser Ibc frnuad. 

Amazing Stories - 1928 June 
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ARMAI;EDDON — 2419 A D. 


433 


1o us, or that scmewhcre, among the Wyomings or 
«orne other nearby gang, there were traiter* so de- 
fraded a; to commit that unthinkabie act cl trafScking 
in information with tlte Han*. In eitlier contrngency, 
»4e argned, other Han raids would follow, antl si me 
the Susquannas had a highly developed organisation 
aixl more titan usttally productive plants, the next raid 
tneght fc< exportée to strike th«m. 

But al any rate il was clearly onr business to gct in 
toach with tlie other fugitives as quickly as possible, 
10 in spite of muscles that were tore iront the excessive 
kaping ni thc day beforc, we continued on our way. 

We traveled (or only a couple of hours whco wc 
saw a ntulti-eoJored rocket in Ote sky, sente ten miles 
aitead of us. 

"Bear to thc kit. Tony,” Wilnxa said, “and listen 
for the whist le." 

“Whyr I askeel. 

“Haven’l they given yott the rocket code yet?*’ si» 
repJied. "Tbat's what tlte green, followcd by yelkjw 
and pstTpte menn» : to coacentrate five miles east of 
the rocket position. You know the rocket position 
ttself migfit draw a play of disiutcgnvtor béants.” 

U did not take us long to reach tlte neighlwrhocd of 
the indkated raliying. thoogh we were now traveling 
bencath the trees, with but an occasional leap to a top 
teanch to sce if any more rocket smoke was floating 
abore. And soon wc heard a «listant whiille. 

We fourni about half thc Gang alrcady there, in a 
ipot witerc thc trees inet htgh ahove a httlc «team. 
The Big Boss ami Raidbosscs were busy rcorganiaing 
the remuants. 

We reported to Boss Han at once- Hc was silent, 
but interested. wlicn he heard ottr «ory. 

“You two stick close to me,” hc saitl, adding griinly. 
Tut going bstek to tlie valley at once with a huodred 
pkkcd men, and 111 nced you.” 

Cl I APTE R V 

Setting thc Trap 

I N S IDE of fifteen minutes we were on onr way. A 
certain amotint of caution was sacrificcd for thc 
sake of speeel, antl the men leaped away cithcr 
«cross the for est top, or over open sjxtces of grotmd, 
but concentration was iorbitlden. The Big Boss named 
the spot on the hilfskle a» the raliying point. 

"We'tl bave to take a chance on being sccn. so long 
as we don't grotip,” Itc declared, “at ’east until wilhin 
five miles of tlie raliying spot. From then on I want 
evtry man to disappear from »ight and to travel under 
ccver. And keep yotir ultrophones open. and tuned 
on teu-four-seven-slx.” 

Wilma and I had teceiveel our battle equipment from 
the G car bosv It consistée) of a tong-gun, a hand-gun, 
with a spécial case of ammunilioti constructed of iner- 
tron, which marie tlte bxtd weigh but a fcw oonces. and 
a short swunl. This gear wc strapped over each other’s 
thonklcrs, on top of our jumping belt*. In atkliiion, we 
eaefi rtceived an ultrophone, and a light mertron 
bhnkrt rolled into a cySinder about six inche* long by 
two or three in dianteter. This fabric was exceetlingly 
thin and light, but >t had considérable wa»mth, bc- 



Tk» Bu ta.iar narti «i» taue4IM< qwt IH r»yi vm tut 
ilalltt inetl >1 a ont euh. M Un H >11* I*r«<r4 vttk ti,aMi«a«a 
kwtalu . .. tntaem tk, <l>ii1<rabi un laitie taanue 
Wlta M1»4U« krliuaacr, tare», **• itl mut natitrf tnlu- 
UkiMalr IkW M<IU|, Wkart Ittj »l*n« >»» <»«*». 
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A tlft? bUck tube «u yr«J*«ed ootr the edfe of tbe bull aod a streaa of vlvld violet Ufht came trois It. It olajred «90a «0. aod npoa tbe »qu''m- 
ia< captives belov. . . • Erery morde relaaed under tbe influence of Huit deadly, paralvilac ray of llfbt . . . aod oc fetl beadlong to tbe bottern 

of tbe net. tbree eaore flouoderlnf bodloa. . • . 
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us Wffe tevt# o«w momtroUtlc»— tevco («t Ull frocs thelf sasal). aristocratie, hich-arcbo.1 fe«i to 
U>e tops • I tfcelx grest fUbalar hcad*— aad es ch «si clatebed a fias* rod about tve feot Isa*. 
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Jht fait of Iht wkolc clrllLifd world ban* la tk( balance. A f«w moment* would décida. KlOot tay cUcric duchar**» woald dl* 
totciratc U< motecolea of U*t poiaonooa vat*r Info html est niants, or thf elood woald voit on and on. would oavoloft ua . . . acd 
naltt lb« peoplç of tho undrrworld Lord* of tfea uppei air a* wrIL 
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Th' roo"mcnt coatlnued ualll 1ht «-Irctrodei becante tinjcau to th< cltcle fornaed b j the tbreo. ail polatlni la tbt utnt dlrtc. 
Uaa ot rotation, Tbt tient blao Itamlaj arc now b«imi a whlrlla* Tortea, orer carrlaf dowaward to the dooratd cltr ai the 
spherea tllted alowly, polntlnt tbetr aow whtte-ho» cl'Orodes loward the earth al aa anfle ot aboat forty-a»e d'trtca. 
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Ir Iras than tco u(ODdi thc gr«at bail »a» a txaotiful pyro!*-chaïc dlipUjr. Slleatljr, oijtitially, It tprcad lato a sa|alfl<cai 

und aad ibowtHnc tt witb numtarlrit ituandcictnt 


sunburat, licbtl&c tbe <cuntryaîdt far ntUea around 
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It cmergcâ into tfce trteut vaultcd excavation, capable of holdinc a thousand or more persans, front whlch the vsrioui escape 
tunnels radfatcd. Down thèse tunnels Utc last remnants of a crowd of fugitives wcrc dlsappcaring. 

1107 
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452 AMAZING STORIES 

In the gréai fait of the rocket, both of thon marveled at the. 
ma j est y of the brtaking uf>. Site fell ta the ground likc a bit of 
ftuff, scirctly sustaining a jar. 
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tiieÂx'k of tKc^oWnatit 


WWW 


We by over Watt Street; and the gondob wis lowered, téléphoné communications giving 
us directions. We bad strewn bombe ail about the district so tbat gas clouda wrcathcd 

in the streeta. 

220 


Air Wonder Stories - 1929 September 


- 30 - 


































camp, werc suddenly slanting downward from thc 
mound’s summit toward our clearing! 

“H was that that broko thc spell of astonishment that 
had bcen laid upoti Howland and thc others thcrc who 
watchcd. Howland himsclf still stood uttcrly dum- 
founded, but thc others, senaing péril, had uttcred sharp 
crie», were Icaping back, away from the mound, toward 
the river. Within auother moment thosc fiat grcat 
circles had shot downwurd through the moonlight, abovc 
the clearing, und thon therc was a hlss of suddenly 
rclcascd force, and from thc hovering circlea’ aides therc 
stabbed downward a half-dozen broad béants of pale and 
misty grecn light. Down those bcams shot toward the 
running Willings and the others, toward the foar-crazed 
natives leaping to the river, and as they struck through 
the nir, a swift succession of terrifie détonations struck 
my cars. Then, as I stood 
therc still inside thc jungle’s 
edge, spellbound with horror, 

I saw Willings and tho other3 
stagger and fall as the pale 
grcen bcams struck them, saw 
their bodies swell out, shatter, 
explodel 

“Evcn in that horror- 
stunned moment I guessed, I 
think, what it was that I was 
seeing, what terrifie weapon it 
was that was embodied in that 
misty pale green ray. It was 
a vacuum-producing ray, I saw 
even then, one that destroyed 
instantly whatever atmos¬ 
phère or air it touched, with- 
out aiTccting other matter. It 
was thus, I guesscd, that the 
grcen rays had slain Willings 
and the others, but even as 
thc thought ilashed across my 
brain it passed, sincc now thc 
grcat fiat circles were dipplng 
toward the clcaring's surface ! 

H owland had stood in 
that drend instant of 
death in his trneks, rnotion- 
less with astounded horror 
83 I was, and because he 
had not fled, the rays had 
not stabbed toward hlm. 

The circles were swooping 
down toward him. their 
throbbing loud in my ears, 
and for thc first tinte my 
own péril came home to my 
terror-dazed brain and I 
shrank back into thc jungle 
at whose edge I stood. Therc, crouching in the thick 
végétation, I gazed with pounding heart out into the 
moonlit clearing ns the circles slantcd downward. I saw 
them land swiftly about Howland, saw that they were 
groupcd in a ring about hlm there on the ground, grcat 
fiat circles of métal gleaming in thc moonlight, noticcd 
scores of vague shapes upon thc surface of those cir- 
clcs, about a central mecbanism that seemed to propel 
and guide them. Then, as I crouched there, there slid 
aside sections in the protecting walls of the circles, and 
out of them upon the ground there stepped a score or 
more of shapes toward Howland, shapes at sight of 
which a cry of horror ail but cscapcd me. I had, un- 
consciously, looked upon thèse terrible attackers as 
human. at least, but it was not human shapes that 
stepped forward into the moonlight. They were not 


men at ail, as we know them. They werc—turtlc-men! 

“Turtlc-men! It is only by that term that I can 
dcscribe them, sincc thc bulbous, upright body of each, 
some four feet in height, was cncascd complctely in 
thick, dark shell. From the lower part of that shell- 
cased body projected two powerful thick limbs ending 
in broad-webbed and taloncd paws, while similar shorter 
limbs or arms jutted from the body’s upper portion. 
Thcrc was an opening in the body's case of shell at the 
top, and from that opening there projected upward on 
a flexible, snake-like whitc neck, the tapering, turllc- 
like head, its two lidlcss eyes set on either side with 
the narrow mouth between them. So grotesque were 
thèse turtlc-creaturos in their mingled familiar and un- 
familiar appcarance that I fclt my senses recling ns I 
gazed upon them. Then I gripped myself, saw that 
some of the turtle-men held 
weapon s or instruments of 
gleaming métal in their grasp, 
small métal hémisphères to 
whose curved side a handle 
was attached and whose fiat 
side they kept turned upon 
Howland, who stood still sway- 
ing in spellbound horror be- 
foro them. 

"A moment they faced him, 
holding those gleaming homi- 
spheres which were appnrcnt- 
ly containers of tho deadly 
vacuum ray, and then one 
spoke. His voice was not loud 
but was of deeply-vibrating 
ehords, a deep bass so low that 
many tones in it were but 
barely caught by my ears. It 
was to Howland that he had 
spoken, apparently, though 
his mcaniug was of course 
totally unintclliglblo to him. 
Howland, though, spoke back 
in answer, his voice unsteady, 
apparently to show the créa¬ 
tures that he was intelligent 
also. They regarded him 
again in silence, held for a 
few moments a deep-toned 
conversation among them- 
selves, and then, still threaten- 
ing Howland with the hémi¬ 
sphères, came doser to him, 
examined the clothing he wore, 
his general appearance, then 
stepped back from him. Then 
one, apparently the leader, 
uttcred a deep order, and at 
once two of the créatures 
behind him had stepped forward and had secured How- 
land’s hands behind him with swift-clicking métal bonds 
of some kind, had secured his ankles likewisc and were 
carrying him to one of the flying-clrcles resting upon 
the ground behind them, into which they placed hlm. 
Howland was a prisoner! 

“AU this had taken but moments to enact, there in 
thc brilliant moonlight of thc clearing, and now, with 
Howland disposed of, the turtle-inon turned their at¬ 
tention to tho camp Itself. Swiftly they began a thor- 
ough examination of aU in it, of the bodies of the 
scicntists lying not far from them, of the natives lylng 
beyond, of the tenta and of ail in them. I shrank back 
into the protecting darkness of the jungle végétation 
about me as they came nearer, and heard their deep 
tones only yards away from me, as they carried on their 



And from tlie hovering circles’ sides there 
stabbed downward a half-dozen broad beams of 
pale and misty green light—toward the running 
Willings and the others 
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Buildings »ccre many-aided, likc great faceted dia * 
vionds of métal, giant métal ergs tais ranged in rotes 
and streets! In tkeir angled, faceted sides teere set 
circles of soft gloioing tohite light that ehanged night 
into a dim, twilight dus/c 


go back— back to warn our world. But during those 
twenty-four hours there is a chance, a million to one 
chance, I admit, that we may be able to lind Howland 
here, to cscape discovery by thèse swarming turtle- 
creatures, and to take him back with us!” 

"But to venture into this city «round us — these streets 
crowded with turtlc-crcatures—is death!" I exclaimed. 
‘‘Even now it is a miracle, that even through this dusk 
we haven't been discovered on the plaza, at the city’s 
conter!” 

"We must risk it,” Carson said. ‘‘Somo of the streets 
in the city around us, you can see, arc hardly used 
by the turtle-creatures, while others are swarming with 
them. Well, if wc can makc our way through these 
comparativcly deserted streets, in this dusk, we can 
perhaps evade the turtle-creatures long enough to find 
somc due to Howland’s fate.” 

Gazing about us again, straining our eves through 
the dusk across the great plaza’s surface, we could sce 
that Carson was right and that some of the narrow 
streets that branched from that plaza were almost empty 
of turtle-creatures, while the other and broader oncs 
were flllcd with masses of them, apparently most of them 
carrj'ing with them tools or instruments of one sort or 
another. Ail this we could only perçoive as through 
a misty screen, through the dusk that lay unchangingly 
over ail this lunar city. Yct we were puzzled by the 
fact, thankful as we were for it, that no turtle-creatures 
movod upon or across the great plaza at whose ccntcr 
wc stood. It was évident, ta us, aftor a momenl’s 

thnmrht. thnt onlv these came mit nn the nlnzn whn 


wished to reach the chamber beneath it, through the 
opening by which we stood, and as nonc were desirous, 
apparently, of reaching that great chamber now, the 
great plaza was deserted. 

Pausing there, peering about, wc stood for only a 
moment longer, and then Carson, with a silent gesture, 
was leading the way across the plaza, through the soft 
thick dusk toward its edge, toward one of the narrow 
and airnost empty streets that branched from that edge. 
Before us as we moved on, hearts beating rapidly with 
every step, the gigontic crystal-like building loomed 
larger, and to our ears came louder the sounds of 
activity from the thronged broader streets, the deep 
basa note of many turtle-voices, the throbbing of many 
flying-circlcs that sped past in the dusk high overhead. 
Even through the shrouding dusk it sccmcd impossible 
that we could move nearer toward the great buildings 
without being discovered, but Carson was leading the 
way straight toward one of the narrower and emptier 
streets, a mere crevice between the great towering métal 
buildings, and once we rcached its deeper shadow we 
might éludé the créatures without great trouble. I 
knew. On we crept through the dusk toward it. then 
suddenly iîung ouraelves flat, as a flying-circle throbbing 
by overhead dippod suddenly close toward us! 

Lying there with pounding heart, it sccracd impossible 
that we had not been seen by those on it, but in a 
moment it had passed. and with the next moment we 
were up again, moving on through the dusk toward the 
deeper dusk of the narrow chasm-like Street thnt opened 
through the looming buildings before us. We were 
almost at that opening now, but a fcw yards from its 
welcome deeper shadow. Wc were within yards, feet 
of it, of the great plaza’s edge, when we stopped abrupt- 
ly and recoiled! For into that narrow opening jus! 
before us, from one of the great buildings beside it, had 
emereed a dozen nr more dark. unright forms conversing 
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that I was lying on a smooth, hard floor, and that thcre 
'vas a similar smooth wall beside me. Then with an 
effort, I opcned my ejres. I was lying in a small, almost 
dark room, its métal ceiling a hulf-score teet above me. 
A triangular window opened upon a great soft-lit, dusky 
space outside. Then, as I stirred, I heard movements 
on the rooni's other aide and in a moment there had 
corne toward me and wcre bcnding over me three figures 
at sight of which I caught my brcath, remembrancc of 
ail that had happened rushing over me. 

"Carson— Trent — Howland!” I cxelaimed again. ‘Tve 
found you then, Carson — and you’ve found Howland!" 


Before the driving beside me could si verve a ica y. 
I had presscd the raystud and had sent a shaft 
of the green ray stabbiny straight toward the 
group of moon-creatures at its centert 


Carson nodded silently, and then Howland, who was 
bending down with keen, eager face to hclp me to a sit- 
ting position, spoke. 

"Carson and Trent and you hâve found me,” hc said, 
"hâve corne from earth to moon to find me — but only 
to be imprisoned with me!” 

I turned to Carson. “Then you and Trent were cap- 
tured in that fight on the plaza— brought herc and im¬ 
prisoned?” I asked. Hc nodded. 

“Captured there and brought here and imprisoned 
with Howland, only a few hours ago,” he said. "But 
you, Foster?” 

Swiftly I explained to hlm how I had managed to 
escape the moon-creatures, when the alarm had been 
given, by conccaling myself in the great cliamber of the 


felt myself swaying, stumbling and falling before them, 
and then they and ail clse about me vanished from my 
mind as darkness overwhclmed me. 

CHAPTER VIII 

Howland’s Story 

C ONSCIOUSNESS came back to me through fiery 
mists of pain, consciousness in which my first 
sensation was of a throbbing achc that beat 
through my brain like the dull beat of a great machine. 
Moving about somewhat cxploringly, I became aware 
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Lifted clear of the great veaeel, the Unie devlcc with il» human Ireight twung (ar atterri 
m the tierce rush of thc air. The passenger's whole attention waa rrvetcd on the btack 

craft bclow. 
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thouglit im|>o>5iWe thaï ntati v.oulÀévcr fly—mind you. 
fly in the atmosphère likc a bird. Tcn centuries ago it 
wjui thought thaï gravit y cotild r.ever be coitnteractcd or 
overcome. And les# than fivc centuries ago a trip to onc 
of the planets was hcld to be tlte height of ridicuious 


They oheyed in sortir Utile trépi¬ 
dation, draiving near the strange eon- 
Vtyanet and stopping as a small 
square opening appeared in the side 
nearesl lhem 


imagination. Yet ail of thèse things Itavc been accom- 
plishctl, and mueh more. No, I WOtild tvot s»y tlie trip 
is impossible." 

"But it is Itardly probable, is it?” 

"Hordly. Though the tliing ment» considération.” 


67 » 
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CE® 



by 

Edmond 

HAMILTON 


CITItS IN THE AIR 




rtLT'fïuT, 


.ÿlKMttub. - 


(niMtnlln 6jr M) 

Nom our line ttirnrd lût* • whectinf make, hi(l> in <h« dr <u>d ni ru«hin| beek opon the 
circle oI oor tMaia And u sur lenf line o! miftbty eitiee wbirled p»*t tb«a «Il our 

batterie» eue ikindwiof. 
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Ai Raîph wu fJyln| tawird thr lun, Eurtli. brlai dirtclly bthlnd Mai «rit fully lllumliul*d and «pptirrd lilic a lull raton. Ths continent* 
•od ocuat visible except whera Icnporarily obscur ed by n(»t or cloud*. 
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llllurtrûtien by H'imtrr) 


Tho be*d vu compoud ol threo hu<« mcteort bclttr thu> two huadrcd Ittt thick, with roulh 
•Idc* rcMmblinf miniature mountain* c*r*«nin| ihrouih tpccc. In tbo walce ol tbe fini tbrao 

«me «mallrr ont*. 
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Scientifiction 

by 

A. Hyatt Verrill 

David H. Relier, 
M.D. 

Miles J. Breuer, 
M.D. i 
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... but thrct gréai hulks dhtd, and in a dive thaï cnded in fiant in g nrecbagr on the paeked sands, trn miles bthnv 
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L ET me l«ke you up into iKe akiea—let me »how you 
. wondera of which you've nrvf» even dreamed. In my 
twelve million horirpowfr aky-sle-igh distance il no 
Handicap. A thouaand mile» an Hour to me U a mere 
crawling ipeed. 

Cet inl Cet tnt Let me «Kow you tHe wondera on tHe 
otber aide of tHe moon. It*a like our own eartH—ueopled 
by a étrange race tHat Haa no moutHa, but wHoïc tbougHta 
corne dearly to your mmde, Let me ikow you tHe Huge 
Hre pita 10.000 feet drep i rom wHicH tbey get tHcir light 
and beat. Let me tHow you tHe wingleas vehiclea tHey uae 
to travel about. Corne on—corne on—1*11 aHow you How 
wo travel in tHia y car of our Lord 29201 


N ow This Delightful Expérience 
Can Be Y ours 1 


DeligHtfuI to anticipate. ia il not—tHia atory of our fu- 
ture) Food for day-dreaming—idéal for true relaxation— 
instructive becauae it*a ao full of acientîHc facta. 

Every montH Amazing Storiea bringa you many aucH 
weird atone». Storiea of tbe unknown myateriea to be 
unfotded in a distant day. Storiea tHat even Jules Verne 
would Hâve admired. Jules Verne, whoae astounding imagi¬ 
native novel, “Twenty THousand Leaguea Under tHe Sea,’* 
literally came true witHin I 0 yeara after Hia death t 


EMBARK TODAY 
On T his Remarkable Journey 


As a spécial inducement we orter tHe next 6 Issues for 
a single $11 (Regulor newaatand price SI.S0.) Juat $1 
bringa you more tKan 40 rides into tHe distant future 40 
storiea of a bewildering world tHat tHrill you tHrougH and 
tHrougH witb tHe fact tHat aome day tHey probably will 
corne true. 

WitHout riaking a single penny you can “ride to tHe 
moon** with me today. For. if after reading tHe firat copy 
of Amazing Storiea we send, you ftnd it not ail we »ay 
for it. we‘11 cheerfully refund your dollar, and you can 
keep tHe copy. 

Sit down rigHt now and fill out tHe coupon below. It 
ia your assurance of a thouaand wonderful eveninga from 
now ont 


Qet a Qlimpse of Their 
Joyous Future 

It'a a tHrill you've never Had—tHe atrange thrill of look* 
ing aHead a Inouaand yeara—and reading of (Hat distant 
day wH«n your children'a cHildren roam tHe eartH. 

Cet a glimpse of their livea in Amazing Storiea. EacH 
montH a complété new copy appeara on tHe newaatanda. 
Cet it tHere. or. better atill. order tHe next 6 Big Uauea of 
Amazing Storiea delivered postpaid to your Home. 


MAIL TODAY 


The Rilitor, A maelng Storiea. 

Dcpt. 1WI-S. AI FourtJt Ave- Nra Verh. N. V. 

TVar Sir: 

I enclose on« dollar. lof whick pirate «end inr your lilg tiavgam 
ofitr of Ihe next f> issue* uf Araaring S«ir:rt (rr|«Ur nmattaml 
prier $1.50> postpaid to tkr addrraa givrti bekiw. 


RIDES 

for 

a single 


.State. 
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(/ffslfrUin by Rftr) 

Frantically they foujtbt with the eontrok Too laie! A btindinl flaab—a terrifie impact—a 
dcufenin* report eithin the car. A mettante had lorn a lar&e aectioo ol the dom away. 
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UUmifralwm ty fa*J) 

A» *( incrca»cd o«r power, we nott hâve hcatcd thcir ntchlMi u intentdy (bat *e fiaally 
mtlnd part» ot it. At (ail paner (ha machina caved ta and lowtd away liVc «rater. 
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ALLISTO 


world. Life lias been found on Mars and 
on Venus. There is a fair évidence of its 
existence on certain of the satellites of Jupiter and 
Satura. But on the moon—never.’* 

"Neverthelcss you niust admit tliat our messages 
came from the supposedly uninhabited sitellite.” 

"Ycs,” adtnitted Parsons, slowly, “they did. 
But, by ail that's good and holy, I can't account for 
it. And neither cnn you.” 

The young inventor sat slouchcd in his chair, 
dishevelcd and wcary. He was bewildered and 
disgruntled over the fiitdings of the récent experi- 
ntcuts in which he had requested the aid of the 
oldcr man. Truc, they had proved to their own 
satisfaction the points they had set out to dé¬ 
termine. Ray had rcachcd a sirnilar conclusion 
prcviously in his own workshop, but had hoped 
that the more powerful api>aratus in the lahoratory 
of the great organisation, in whose New York 
headquarters he now sat, would show his original 
data to bc erroueous. It was too preposterous! 
He would not dare to publish his ftndings on ac¬ 
count of the stonn of protest that would corne from 
the great scicntists with whom he was already at 
loggerheads. Suddenly he pulled hiinsclf up and 
laughed. 

“By George, Gary,” he said, “this thing has me 
ctickoo. But, as you say, I'm convinced of the 
corrcctness of our résulta. And I'nt going to sec 
for myself what's ou the ntoon before I let the 
word out on these experiments.” 

“Tltrough the telcsco(>e ?” 

“No sirce. I'm going to go there and look around.” 


The face of the moon was in shadow, but 
skone with a fair dcgrce of brightness 
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AMÀZING STOIÜES 



The panorama that spread ht fore Ihcir eyes as lhe "if cleor" sped along at this altitude in responsc to Ray’s 

manipulations 'vas bizarre in the extrcme 
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W HEN Cyrus R. Thurston 
bought himself a single- 
motorcd Stoughton job he 
was looking for new thrilla. 
Flying around thc cast coast had lost 
its zcst : he want- 
ed to join that 
jaunty group who 
apokc bo catily of 
hopping off for 
Los Angeles. 

And what Cy- 
rus Thurston 
wanted he usually obtained. But if 
that y o un g tnillionairc-aportsman had 


TH» EartH Uy poterie*» benrttk tho.® 
lo-.lH.omr, yallovi.H moiutari tk«t, 
iha»th»4 in comrtlike (lob*., ipru>( front 
tHr .k>«• lo annikilato mon » 
kU chÎM lo uW 


been told that on hia first flight this 
blocky. bulletlike ship was to pitch him 
headlong into thc exact center of the 
wildest, strangeat war this earth had 
ever seen—wcll, it is still probable that 
the Stoughton 
company would 
not have lost the 
sale. 

The y were 
roaring through 
the starlit, calm 
night, three thou- 
sand fcet above a sage sprinkled désert, 
when the trip ended. Slim Riley had 


Spawn of the Stars 

fly Charles Willard Diffin . 


the stick when the first blast of hot oil 
ripped slashingly across the pilot's 
window. M Thcre gocs your old trip!” 
he yelled. "Why don’t they try putting 
engines in these ships?" 

He jammed over the throttle and, 
with rootor idling. swept down toward 

167 


thc endless miles of moonüt waste. 
Wind? They had been boring into it. 
Through the opened window he 
spotted a likely strctch of ground. 
Setting down the ship on a nice pièce 
of Arizona désert was a rocre detail for 
Slim. 


Tkt tky m tJlvt with wtagrÀ lka>r«. 
mÀ kick im tkt air tkomr tkt giittar . 
iag mtmact, t rallia g kvt plamtt •/ got. 
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Ju u Moment I iioticcd o change. The seethiug clou J; 
of grecil were suched down. They drew into a dense 
cyclone vorlex of /lame about the old liousc 

arottnd the shilling centra) globe. It sivarn. and swirled. 
and grew! It wbccled niadly. dizzily, ever reaching oui. 
It was a mist of flante like the photospliere about ilte 
suu. A strange, weird liglit slione from it, lighling the 
sca au<l the beach and the woodland about the doomed 
building wilh an uncaitny radiance! 

Quitc abrupt!)' two narrow beatns of a thick, mistv 
pnrplc fire darte<l out of the silver core of the arnazing 
thing, and. flashing over the ground. fixed themselves 
upon the cottage! They were like tliin, unplcasant fin* 
gers of purple fog! There was something terrible in 
the swift sureness of their motions! They ntoved as if 


f/'HVe's'jO-ly 


they were sccing eyes, or tentndes—feeling. searching! 
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SttJdenly he icas startled hy a bril- 
/îaiit flash huyh overhead. Glancing 
quickly up, he saie a bail of blue- 
green l'ujht diride irtlo lieo parts. 
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(ItlyUriiien by Piml) 


Skmly but «orcty tb« ahip wtl bein< drawo dowol BUait dot» eppeured in thu tir dircctty 
butoir ber, tbat turned out to bu bal(is( parachuter. Tbe tu» (rom ihe ibip roared uttio. 
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witlt the nid of thc télescopé, songht to gain a glanée 
through sonie opening in thc douds at the great 
planet's surface, he failcd in thc attcmpl. 

In a moment, huwcvcr, he conccnlrated his attention 
ujion thc onc visible feature upon thc mighty world's 
surface, thc great red spot that wc could plainly sec 
now as 3 pink area beneath the shrouding clouds, in 
the planet’s Southern hcmispherc. At sight of il. 
Martin had prepared ami trained his spectroscopc 
upon it. but after observations of a few moments bc 
raiscd bis litad, perplcxcd. Mc glanccd about liim 
for a moment, then scizcd thc bolomcter, which by 
virtue of ils ticw “shicldcd" principle was aide to 
record accuratcly tlie amount of licat radiatiug from 
any one |x>int of a planct or star, as wcll as from the 
whole planct or star. But upon chccking its reading 
for a moment, after turning it toward the pink area 
of the great red spot. Marlin straightencd from it 
also, shaking liis head. 


uotv to 

aica v front tlic asteroids 
about tif 
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An owbwth in s/sirf! Tluy nvrt: bring pitshcd 
in ta Satin n. 


inderj — they'rc pushing ail our fîert inio Satum lo 
dtath!” 

As Whitely voiccd thaï last mad cry v.e glanced bock 
through thc Windows of the flier c.veti ai ihey iv'uirlcd 
abou! us, citai as our fiicr and ail thc thousainls of space- 
fliers of ottr grrat flect ivhirîed madly in toward httgr 
Sa fur: i Winiug ahcad. and we saw that even as h»; had 
criod uut, tlicre, behir.d us, hangmg motionlcs* in sjwcc 
and only lisible to us for a nmintait, hung a grcat tuas s 
of cylinder-flicrs 5 Hali our own grcat tieet in number 
1 Iwy svemed, iluisc nwsscd Ncptunian cylinders. and nid- 
inost among tbem wcre a score of grenier evUnders of im¬ 
mense sire, far larger than anjr of thc oüicrs, tint were 
grouped eloscly together and fron» openings in which therc 
sens roming toward us a jialc force-ray of immense si », 
visible only ns it issued froni rhose grearer cylindcrsl 
And iliat ray it was, as was pl.iiu eveu iu 'liât instant. 
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Skylark 


Edward E. Smith, 
Ph.D. 


AU set,” ht reporled crisbly, and barket 
a sériés of explosive syllables ai Shiro 
endmg upon a rising note. 
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518 AMAZING STORIES QUARTERLY 



The ships bthind it. unable to stop so suddenly, 
piled >ip on it in ehaotic wreekage! A va et halo of 
shirting gas spread ont fi/l y thoutand miles about. 


a few billion miles of each other. Space is not over- 
crowded with malter, you know. The density of the 
Stars bas been comparcd with twentv tennis balls roam- 
ing about tbe 8,000-mile sphcre that the Earth fills 
up—twentv tennis balls in xome 270 billion cubic miles 
of space. Now imagine two of those tennis balls— 
with plenty of room to wander in—passir.g within a 
few yards of each other. The chances are about as 
good ns the chances of two stars passing close enough 
to make planets. 

"Now let us considcr anothor possibility. 

"The Black Star, as I told you, has planets. That 
means that it must hâve thus passcd close to another 
star. Now we hâve it Corning close to another sun 
that has bcen slmilarly affllcted. The chances of that 
happening are inconceivably small. It is one chance 


dering on through space. The star has left its traces, 
for behind it there are planets where none existed 
bofore. But remember that it, too, must hâve planets 
now. 

Ail this happened some 2,000 million j'ears ago. 

"But in order that it might happen, it requircs that 
two stars pass within the relatively short distance of 
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7 White Lily 

By 

John Taine 

Author of 

“The Purple Sapphire,” 
“The Gold Tooth”, etc. 

\ \ Other Scientifiction 

v By 

M A. Hyatt Verrill 
^Aladra Septama 
Louise Rice 
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tunnel I" With one accord they turned and dnshed for- 
ward together. They were nt tho tunnel now, with the 
rabble fifty feet behind. They ahot lnto the darkneas 
of the tunnel, und the attackera hesitated, fearing a 
trap—but only for an Instant. Doubtleas it muât hâve 
occurrcd to them that it was death for them, nnyway, if 
they could not «top the fleeing aeientlata. Therc, they 
felt, lay their only hope. They plunged fonvard into 
the darknesa in purauit. 

Oomir kept at Ellit's Bide, lest he thould wcaken and 
fall behind. The desperatc purauera were nearly upon 
them. Elût saw they could nover make the »hip. Hc 
stopped «uddenly. "Keep on, 8on,*’ he ahouted to Oomir. 
"Kcep on. Don’t stop. I hâve a trick up my sleeve.” 

While Oomir waited to see what the old man was 
bent on, Ellit turned bock and ran straight into the arma 
of the pursuera, his hand held high. Even as Oomir, 
puzzled, atarted to follow hlm, there was a blinding 
flash, a heavy détonation, and the ground seemed to lift 
under hia feet. Turning hia flashlight backwurd, he 
saw through the acrid amoke the tunnel caved and 
completely blocked. The attackera were on the other 
aide of the cave-in. They were saved! The way of 
escape was open. But aomewhere between, burled under 
tona of rock and earth, lay tho heroic old Ellit. He 
had glven his llfc to save them. 

Soberly Oomir turned toward the ahip. He knew old 
Ellit had died as hc wiahed to die—very Ukely as he had 
planned to die. 

Oomir met the remainder of the rear-guard, who had 
atarted back for him and Ellit, and told them whût had 
happened. They reached tlie Bhip safcly and found the 
guard there engaged in fighting o(f other attackera. But 
the attack waa desultory and dispirited. PUinly, the 
main hope hnd been placed in the attack on the Guild 
Place. 

The machinery of tho great 3,000-foot ship was al- 
read.v in motion. Now the last moorings were cast 
away. and ail exita carefully closed and senled. Eyea 
were cast wistfully for the last titne at the strlcken 
; : and many glanccd rather fearfullv upward to 
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The Pirate Planet 

PART THREE OF A FOURPART NOVEL 

By Charles W. Diffin 


WHAT HAS GONE BEFORE 

T HE attack cornes without warning; 

its rcason is unknown. But Venus 
is approaching thc earth, and flash es 
from the planet 
are followed by 
terrifie explosion* 
that wreak havoc 
throughout thc 


world. Lieutenant McGuire and Cap- 
tain Blakc of the U. S. Arm y Air Ser¬ 
vice sec a grcat ship fly in from space. 
Blake attacks it with the 91*t Squadron 
in support, and Blakc alone survives. 

McGuire and Pro¬ 
fesser Sykcs. an 
astronomer of 
Mount Lawson, 
are captured. 


Two (flitini Yftnkw»—ww-lom EürlK’i 
ioU ropretwntative* on Venu»—«et ouï to 
•pike the |re«te»t gun of ntl tim*. 
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pace 


By 

John W. Campbell, Jr. 

Author of "The Métal Harde,” 
"Solarité," etc. 


TTf HERE AS alomic power is not yet a 
rr thing of actualily, buI rallier a muc/i 
hoped for future realization, our young author 
goes beyond this still necessarily limite,! power. 
Says Mr. Campbell, IItéré it tremendous 
power in the cosmos. IVhy limit ourselves 
to the mere atom as a source of 
poteer? But even bis imagination, 
aecustomed as it is to conquering 
vast space—even beyond our gal- 
axy, seems somewhat appalled at 
the prospect of soute day tcarning 
the secret of cosmic povser. 

Arcot, Morey, their respective fathers, and 
If’ade are characters xcell known to a good 
many of our readers—and well liked. But thaï 
is the oitly relationship belween "Islands of 
Space " and Mr. Campbell’s previous stories. 
You cannot afford to miss this novcl-length 
classic of science fiction. Il is the best story 
by this author thaï has been published lltus far. 


T HREK young mon «at In anlmatcd conversa¬ 
tion «round a tablo plled high with aheet» of 
grnpha, skctchea of mathcmatical fonction», 
»nd books of tensor formulnc. Itoside tho table 
«tood a compact Muiwon-Bradley intcgrnph 
wlth «evonteen graph positions, to which thoy fre- 
qucntly roferred their work. checklng the équation» 
thot they had alrvady derived. Thoso résulta seemed 
to surprise even thia trio, a group which had intro- 
duced more innovation» thnn any threo mon in the »ya- 
tem's history. 

Suddunly the low hum of tho annunclator interrupted 
their conversation. 

“That'a Fullcr." said one, rlslng and walking to the 
tclevlsophone. He anapped the switch into position, 
and the grey screen at once mlsted with color, then a 
»harp picture lenpcd out on Its dull surface. 

“Arcot speaking." 

“Dr. Arcot," rcplled the man whose face was imaged 
in the screen, "Air. Fuller is herc, and though I know 
you want to aee hlm, standing ordors say I mu»t call 
you up. Ifs ail right, is it not?" 

‘Tes—senti hlm up. And now remember. I an; 
not in to anyone but Dad. Mr. Morey senior, or the 
Interplanetary Chairman, and don’t call if they corne— 
sond ’em up. I’m not answering. You détective» are 
sometimes too efficient,” smiled Arcot. “Don’t call me 
up for the next ton hours.” 

“1*11 M* to it, I)r. Arcot," smiled the image in the 


There waa a dull cllck in the small loudspeaker 
as the circuit was broken. und the dise faded. 

There was n mounting hum Corning from the 
corridor now, as the high-speed elevntor compictcd Jts 
vertical journey of «eventy-four stories. Arcot walked 
' ■ the door, and n» l'nllcr'* light »tep soundcd 


Illuitratcd by WESSO 


Again the pale beam joined the 
brilliant rays, and in an instant the 
gréai mass of flaming, incan¬ 
descent rock was flying like a 
g low ing meteor up into the air! 
It shot up icith terrifie speed, 
broke in the air, and came down 
Itke a rain of burning, incandes- 
cent mutter. 
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Areot ttarcd >h /rma:e>nr/tf. his face si tddenly 
elondcd in wondcr, whilr Motey ni and i» «quai 
WOtlder , .. "Lord," mm (terril More y, nu ht looked 
al the phi pu, "whtre nm they hâve corne 


"We arc ofT for a whlle now, our next stop fa the 
Unlverse, and since it ia qulte a distance o(T, I think 
«o h ad beat atop at the end of four dnys, mnke more 
nccurutc mcauurements, nnd then «top nearcr. tn 
the mcantimc we muât arrange ahifta. I think thnt 
I wlll po to sleep now and take «ver the ohift in 
nny, ton hours. To do that I am xoinft to take a 
mild opiatc I broutfht nlonff in the nicdiclne caae. 
for juat auch an emeryencyi We stand ten-hour 
sloep-ahift* — the real wide awuke, «nd workinx,” 
he «ald. n« he glided into the conlrol room, whero 
Arcot. Wude nnd Fuller were juat yettinx ready to 
«tort for the lab. 

It was ayreed, and in the meantimo the three “on 
duty" went down to the lab to work. Just what 
need of a wateb there was, none of them knew—but 
they itoon found oui ! 

Arcot hnd finished his invistbility installation nt 
the end of the ten hours, much to his disappoint- 
nient. Ile wa* castiny about for soroethinx else to 
do, while Wade and Fuller were puttinx the finish* 
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Illustratcd by 
PAUL 


Utile Skeptsky ica s apparent!y 
throucing away his life and ail 
chance of suecess togcther. lie 
came fiercely, in a rt rai g ht line, 
squarely for the base of the vrar- 
rocket. . . . 


m 
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LS5#*rH ! iVu. 


The Entropy Shell disappeared front tiahl for an 
instant, km traj haek avait. H utile fooked Ihn 
teay and thaï, irrkma hit head atrupily ne ht did 
ta. , ln a moment he «as oui, purtuina Jerry, 
and firiatj a pUtol after h lut. 
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Stevtns mode oui a rehtively lin y bail of me toi, ,. ai a distante of perhaps a mile . Prcm this bail there shot a blinding flotte of 

liÿhl, ond Iht Arctun» fell a fart . . , 
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Corning of thc Time Travclcrs 


(News article published in the Austin, Tex., 
Observer, July 31, 1930.) 


strange 


T HE Rev. Dr. J. H. Atkins 
visitors last night. 

Whcn the révérend awoke this morning 
hc found, without a “By your leave" or 
“With your permission'* an unusually 
shaped vehicle parked in his hack yard. It looked like 
a cross between a young submariuc and a modcrnistic 
airplane. 


nid 


The machine huutnted and qiiivered. and then af >- 
parently slou'ly tnclted into the air. 


Dr. Atkins called his wife. His wife called the police. 
Police called on the Atkinses, and then called (or rc-cn- 
forcement. 

When the fresli squad arrived, the officers, Dr. Atkins, 
and his family watkcd ail around thc machine and de- 
cided it iras a rifle bullet, grown up and sprouting wings. 

It appeared, according to the police, to be construeted 
of some glassy-like substance. 

“It shivered in the sain." said Chicf of Détectives Tim 
Ragan, “like a lake in a light breexe." 

While examining thc contraption, they noticed an 
opening in the top, from which a head was tcntatively 
Sticking. 

“Corne on out,” shouted Détective Ragan. “You’re 
trader arrest for trespassing.” 

The head, followcd by a body, came on out. After 
it followcd another head, and another body, then thrcc 
other fieads, each followcd by hs body. Then came a 
fifth. Mrs, Atkins was atlowed to describe it. 

“It was a silvery head—the most beautiful hair I bave 
ever scen in my life.” 

But Mrs. Atkins would not describe the body which 
followed. She biushed furiously when askcd for a de- 
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On thr rvola of ail the build¬ 
ing* squads and comjxiui,* of 
mMitra eatabliahed themsclvea 
witli acriol y un» and ammuni- 
tion . . . 
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Birth 

New 

By Miles J. Breuer, M.D. 
and Jack Williamson 

CHAPTER I 
Tbe New Fronticr 

N OW, in the last year of the twenty-fourth 
ccntury, I am setting out to dévote the final 
years of a long and active life to the writ- 
ing of a narrative of my srmull part in tlic 
historié period just closing, which was per- 
haps the most important in human history. During 
my lifetime, the human colonies on the moon hâve 
grown from wcak, scattered cities to the powcrful and 
prosperous Lunar Corporation. I was in the midst of 
the terrible struggle in which the autonomy of that cor¬ 
poration was won; and it is my purpose to Write what 
I riiw of thaï greatest of wars as simply and justly as 
I can. 

My story must begin with my father. 
lie was born in Pittsburgh in the year 2276. Even at 
that time, now over a century past, the United States 
of America, in common with the other political organi¬ 
sations that once had ruled the world, had ccased to 
hâve any real power over the peoplo within its ancient 
Imundarics. Pittsburgh was a stronghold of the Metals 
Corporation, one of the most powcrful of the half-dozen 
huge trusta that now ruled the world. 

It was typlcal of my father that he should décidé to 
migrate to tho colonies on the moon. His pioneering 
spirit rebclled at the complex. well-ordered life of the 
earth. He was a deep thinker, in an original wuy: he 
had spont much of his youth roaming the earth in quest 
of an outlet for hia restleas énergies of api rit. Far too 
much of a philosopher he wna, to get any satisfaction 
out of the mockeriea and aupcrficialitiea of life in the 
great cities of earth. 

Father was not tho man to shut himseif up back of 
a denk in a little glass cage for eight houra of every 
day, to provide himseif with a golden fringe to hia 
tunîc and take his wife out to fashionable gutherings. 
whcre tliey would ehatter of the latest risqué shows and 
bet on the rocket races, squander a working man'a for- 


"Onty sonie twenty-odd of Van 
Thoren's globes came out" 


of a 

Republic 


TN thèse days of standardized comforts and 
nnnnnized dangers in living and traveling, 
<we find ourse/t es—those of us, at least, who 
hâve a hankering for the unusual—trying to 
dig out stones of the old colony days, or, more 
recently, of the frontier days of the Golden 
W est, im order to add a little romance and ad• 
vent tire to this work-a-day world. But suc h 
pleasure must, at best, diminish in intensif y 
as the stories become more familiar and anec¬ 
dotes are repeated. And even if the thrill of 
new adventure must remain vicarious for an 
tincertain length of time, taies of pioneering 
on different planels or other bodies entirely 
separated front the earth, with its absolutely 
strange and necessarily conjectural dangers 
and difficultics, if presented realistically and 
with plausibility, must be absorbing indeed. 
A yarn by either of these au t hors would prom¬ 
ise much. The combination of Breuer and 
Williamson leaves little to be desired. 


tune nt carda and dance themselvea ragged to blaring 
jazz, to go home tipsy with , '2.200 port." My parents 
were not that kind of people at ail. 

It Is natural that they thought of émigration to the 
moon. 

Thero was a now world waitlng. Thcrc, beyond a 
qunrter of a million miles of apacc, hardy pioncera had 
opened up a now fronticr. two centuries after tho last 
fronticr had vanlshed on earth. Life waa simple thero 
and hard. Mon were froc from convention and arti- 
ficlal restreint. They llved dose to nature. They 
fought for what life gave them, depending upon their 
hands instead of their purses. On the earth’s satellite 
was a new ficld for men with initiative and indepen- 
dence, men who could live and Work beyond the protec¬ 
tion of the machine. On the moon a man was not a 
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fol Je J inlo ils foundation.” 


the floating wrcck o t tbc shlp, he had lain for many 
days unconscious and unidentificd. At last ho had corne 
to, on the hoepital island. and had been ablo to give 
h(s namo. He was immediately put in teicphone com¬ 
munication with my mother, and we heard hia dear 
voice coming over the wires. AU the time mother had 
told us that he waa well—1 wondered why she laughed 
and criod eo much, by turns, whon we heard. 

There wore more long weeks of waiting, bcforc he 
waa able to leare the island. Mother thought of going 
to bc with him, but he would hear nothing of it, insist- 
ing that she stay with us children. 

I remember very well the day ho came back, a taU, 
alim young man, his face strangely drawn and pain- 
furrowed, not smootb and tnnncd as it had been. But 
stiil he could laugh. He brought me a wonderful toy 
he had found somewhere in the shops of the East; and 
his return was a splendid holiday. 

It was several months before he was able to be up 
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The tjreat round vessel, rather 
clumsy at h est, and heavily laden -with 
métal, fell an easy viclitn to the slender, 
modem, ciyar-shaped vcarship of Metals, 

ofiSccr in the s puce floots, where ho had learned the 
modem art of wor. He had more recentiy won distinc¬ 
tion in a long campaign sgainst a rebeüious army of 
the wild M'Dawil» — -one of the moat blood-thirsty tribes 
of Scienites— defeating them .in a briliiant battlo near 
the Horcynian Mountalns, ou the border of the moon. 
Gardencr was at the meeting, the profound philosopher, 
clear-headed, practica), far-sighied. Henry Patrick was 
there, tho youthfui orator whose later fiery speeches in 
every lunar city did much to'iniiame the moonfoik with 
the spirit of révolution, and my father, John Adams, an 
abie, influential man, skillful financier and sincere 
statesman. 

The old charter of the Moon Company was examined 
and discussed. Quite explicitly, Metals had granted it 
the fui! ownership of the moon, with ali the mines and 
cities upon it, as well as the right to protect its terri¬ 
torial rights by force of arms, to buiid space (liera and 
to carry on trade with earth. 

These latter provisions must not havo seemed impor¬ 
tant wlien the charter was drawn up, since the Moon 
Company wa» to be only a subsidiary corporation to 
Metals. But now, oven though Metals had never recog- 
nised the indépendance of the moon people, these old 
charter righta seemed important guarantees of freedom. 

After a long and rather atormy session in one of the 
great auditoriums of Theophilus—there wero many so 
loya) to Metals tfaat they felt it an act of treason to 
question the wisdom of its govemment of the moon— 
the Assembiy passed the "Assertion of Right.” 

That famous document merely sets forth in simple 
language the claîms of the moon pcopic to the rights 
and privilèges of self-goveraraent, of frec ownership of 
mines and ci tics, and of freedom of commerce with the 
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upon the ladder and was a hundred yards above the 
wator when I scrambled through the oponing. 

Brio scrambled like a monkey up the Indder to the 
bridge, in haste to reach his post and hclp préparé the 
ahip for action. The men on the lower D-ray deck, 
upon which we stood, were gathered about their gllsten- 
ing weapons, already alort. 

Gardiner and I rolled the métal cylinder over on the 
floor and presently got the encrustation of rust and 
naît hammered off with a mallet borrowed from the 
crcw of the great ray-tube behind us. VVe had lcft 
aftcr the pounding a stained and pitted cylinder of 
aluminum nine inches in diameter and nearly three feet 
long. There was no visible juncture in its surface, no 
sign of hinge or lid or cap. 

Finding that we could not opcn it, we clnmbered up 
the central ladder, sending the tube up by the little 
eiectric elevator used for hoisting supplies. I was eager 
to know what was happening outside; but Gardiner's 
chief interest seemed still in the cylinder, in spite of 
the fleet above. 

When we rcached the bridge, both Doane and Bris 
wero bent over the great round table in the conter of 
the room. working with lever and dial. Looklng out 
through the tiny thick Windows of the room, I saw the 
gleaming sphcrical shell of a war flier now two miles 
«way. It was almost directly above us. on our path of 
escape. And the blazing scarlet and dazzling green and 
smoky topaz of its D-rays were jetting at us In angry 
spurts. 

Our own ship was plunging at it head on. Every 
tube on the upper ra.v-deck was trained upon it. Sud- 
denly 1 was enclosed in walis of dazzling fire as the 
ring of tubes ail about the bridge went into action. For 
a little time they played past the vessel above or fell 
inedectuaily upon its reflecting nrmor. Thon suddenly 
they ail seemed to focus upon it at once. Its siivcr shell 
burst into sudden blinding incandescence and seemed to 
mclt and flow like wax. 
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/ T lias been said, perhaps not without justi¬ 
fication, that nothing is impossible that is 
conceived by the human mind—for otherwise 
boiv would the human mind be able lo imagine 
it? The picture that our well-known author 
depicls for us in this classic scientific fiction 
short story is, of course, largcly imagination, 
but it is based on good scientific theory—that 
the toorld goes around in cycles and that the 
dim distant future, except for certain logical 
différences, <will be more or less a répétition 
of ichat scicntists claim the world uas long 
aeons ago. This is a beautifully uoritten story, 
vthich is entertaining and does not fax your 
crcdulity. It can, in fact, stand several readings. 


Ulustratcd by MOREY, 




With ail «i.v strcnglh, l 
crashcd my froe fisl into 
the pries! 's face. His 
yrip loospned, and he 
felt back into the snou’. 
The other Utile tncn 
livre running toward us. 
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Giants on the Earth 

By Capt. S. P. Meek 


Conclusion 


WHAT HAS OONE BEFORE 

B EFORE the JovUas came, the 
Earth was provperous and 
happy. When a space ahip full of the 
"Sons of God/* 
as the Jovians 
narncd them- 
selvcs, landed, 
the Earthmen 
mistook them for 


angcls and gladly submittcd to their 
rule. Hortan. the leader of the in- 
vaders, was a just and kindly man 
and ruled the Earth wisely and well. 
He took for his wife a kinswoman of 
an Earthly king 
and cstablished 
his capital city in 
Central America. 
Others of his fol- 
lowers took 


Thar« il r«|« and «rief in the 
kurt of E«rth-born Dorai* 01 bo 
cIutii through ipacc on hi* mil¬ 
lion of vengoonoo «ad deliveranco. 


98 



Demis ' fit eaafkl kim mader tke ter. 


Earthly wives and from these unions 
were born the race of Ncpthalim. the 
mighty men of the Earth. 

Glavour. onc of Hortan's follow- 
ers, plots against his chief and as¬ 
sassinâtes him and his wife secretly, 
giving out that they hâve gone to 
Jupiter. Damis. the infant son of 
Hortan, is rescued by a devoted Ter- 
restrial. With Hortan gone, Glavour 
assumes the title of Viceroy and 


rules in the namc of Tubain. Lord of 
Jupiter. Once h; is secure on his 
stolen throne, Glavour gives way to 
every base passion. By scores the 
fairest of the Daughtcrs of Man arc 
swept into his seraglio. The Earth¬ 
men, maddened by oppression, rebel 
time and again. but the disintegrat- 
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In the cenler a small dark sphere 
nppeared, and lh!s grrw rapidly 
in size unlil il filled the enlire 
surface. Still il expanded and 
ils own surface hegan to lake on 
definite fornt. 
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So befumbted a ‘ere Carl’s bonds thaï il tvas fully 
three minutes beforc lie sueeeeded in again adjusi- 
inn lhe meehanism of the sight apparatus. Then, 
mtot tins our astonishmcnl lo find oursehes tlose 
to and ntoving steadily t/rtvard the green sphère, ond 
a great door in ils side yawuiug lo reçoive us! 
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Wandl, the Invader 

Part Three of a Four-Part Novel 

By Ray Cummings 


WHAT HAS GONE BEFORE 

M ENACE (rom the stars! An in* 
habited invading planet had 
corne from interplanetary space, and 
hovered between Mars and Jupiter. 

Tumultuous days for me, Gregg 
Haijan! And for ail those whom I 
loved best. My fiancé, Anita Prince, 
and Venza, the Venus girl who was 
to marry Snap 
Dean, and Snap 
himself — ail of 
them, I was sure, 
had been captured 
by beings from 
this new weird planet. Captured and 
taken into space in a strange pro¬ 
jectile. 

The enemy was in league with 
criminals upon Earth, Venus and 
Mars. Set Molo and his sister Meka 
had captured Venza and Anita, and 
possibly Snap. I had glimpsed two of 


the new beings: a gruesome master 
brain, large and naked, with a tiny 
withered body; and a great ten-foot 
hooded shape—its slave. 

Upon Earth, Venus and Mars, three 
strange bcams of light had been 
planted. They stood like Crossing 
swords in the sky. turning with their 
planets. The publics of our three hab¬ 
itable worlds were in panic. 

“What do the 
beams mean?” 

The question 
rang through ail 
three worlds. Nor 
could I guess, 
when, that morning at dawn, I left 
Earth as navigator of the Cometara 
with my friend Johnny Grantline, 
who commandcd its fifty men and 
space armament. We did not know 
what anything mcant, save that the 
Invading Planet was planning to at- 
tack Earth, Venus and Mars ail at 


Stronger growt Wandl'* dooroful 
grip on Earth, «von u Gregg and 
ni* friend* are caught >a tba in¬ 
vading planet'* weird night. 


Astounding Stories - 1932 April 
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Scientifîc Fiction ^by: 

David H. Keller, M. Dr William Lemkin, Ph. D. 

Murray Leinster J. Lewis Burtt 


JUNE 
25 Cents 


Amazing Stories - 1932 June 
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AMAZING ST0R1ES 



Amazing Stories - 1932 June 
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He had corne oui Itère in anticipation of just suc h a thing as had happened; had hovered in space 
wilh the H-4 . . . ho ping to rescue anyone wlto tnight be set adrift in the space car. . . . 


Amazing Stories - 1932 July 
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Though ht could look down through 
thousands of fret of dissy s face, ht did 
not fait, Instead, lie tvas walking 
tovcards lhe Tauroq and those menac- 
ing weafons—walking affarenlly on 
nolhing. 


Amazing Stories - 1932 July 
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Amazing Stories - 1932 October 
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Amazing Stories - 1932 November 
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Somcthing tyoiled Ihrough the sky like a dart of 
red and white. High—-very high in the air. Il 
seemed pointai with a long twse of lighl and the 
sword of radiance swept suddenly and struck a 
thimng dirigible of métal squarcty amidihips. The 
dirigible of metal exploded with a terrifie thunder. 
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Amazing Stories - 1933 April 
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Amazing Stories - 1933 October 
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Abovc them. the heatwna 
were fiUed with a savage 
glory. 


A Story of the Second Dimension by 

WALLACE WEST 


I CAN“T understand il,” satd Doc- 
tor Adolph Strauss, nervously 
polishing the eyepiece of the 
fivc-inch telescope which hc had sot 
up in tho gardon behind his little 
drug store. “Ycstorday I saw that 
cornet. Yerkcs and Flagstaff ob- 
servatorics corroborated my discov* 
ery. The New York papers gave the 
story half a column with my pic- 
ture. To-night the cornet isn*t in 
sight!" 

“Poor dad," said his son Frank, 
who was lying on his back in the 
grass, staring up at the darkening 


Astounding Stories - 1933 November 
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Astounding Stories - 1933 November 


The hangar doors slid opeo—and t he plane vas pulled steadüj insidel 
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Amazing Stories - 1935 March 
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T?” 



He iejt the cave cautiously, mailing sure that there was no Saturnian any- 
where in sight, then signalled a passing bail-taxi and instructed the opérât or 

to drive him to iS'ita's dwelling. 


Amazing Stories - 1935 March 
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The terrifie onthuight of beams jrom the invaders threw up the whitest theet oi fiame from 
our tereen lhat / had ever witnewd. It teemed thaï the tereen could never hold. but U did. 

Amazing Stories - 1935 October 
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Amazing Stories - 1935 December 


The Captain! H ad he gone insane? For suddenly his Steel rod hai l cafte J 
ont at an enormous passing me te or—a monster thaï must hâve tceighed 

hundreds of tons. 


AMAZING STORIES 
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The sixth, tehich I immedialely recopnized Iront ils size and general appearance as lhe latest <»/ 
the vessels to hâve disappeared into space, lay by itself someichat off to the aide. 

Amazing Stories - 1936 June 
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Amazing Stories - 1936 October 
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Amazing Stories - 1936 December 
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There uns a closed panel in the surface of the globe, approached by a hanging ladder . , . . 
The panel opened when my uieight touched the ladder. 


Amazing Stories - 1936 December 
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THE RADIUM DOOM 


91 



JTilAin a feu hourt vrortt of meieor-ltkt conflagration.* i oera viaibla in tke hoavetu above and 
ail kneu thaï lA«y w era tha diipt of the Martûuu, terraqueoui tei-men 
dû intégral in g in J a uneontrollabU cindan and aika$. 


Amazing Stories - 1937 December 
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SUie by side , like lu’O inséparable parts of one objact, the giganlic sphères leaped au<ay /rom 
the solar System. Their hulls were pure diamond as protection against the 
B lue B ram should U be direct ed against lhem. 


Amazing Stories - 1937 December 
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QUELQUES REMARQUES 


De tous les « pulps » qui naquirent avant la seconde guerre mondiale et qui, bien souvent, 
n’eurent qu’une existence éphémère, c’est Amazing Stories qui, de par la qualité de ses textes et de 
ses illustrations s’imposa comme le meilleur. 

Cette publication fut créée en 1926 par - Hugo Gernsback et connut pendant un peu plus de 
dix ans une périodicité variable, avec des hauts et des bas. Elle publia des auteurs qui devinrent 
célèbres par la suite et ses magnifiques couvertures font encore aujourd’hui la joie de collectionneurs 
qui s’arrachent certains exemplaires à prix d’or. Les textes et les illustrations de cette publication 
faisaient alors preuve d’une inventivité extraordinaire et c’est là bien entendu que l’on peut trouver 
les parallèles les plus frappants avec certains cas ufologiques. Tel est le cas par exemple de 
l’illustration publiée dans le numéro de février 1937 (voir image de couverture) qui montrait des êtres 
issus de deux mondes différents et tentant de préciser leurs provenances respectives au moyen de 
dessins dans le sable. Cela évoque immédiatement certains cas de « contactés » dont évidemment le 
plus célèbre d’entre tous : celui de George Adamski. 

En 1938 Amazing Stories fut reprise en main par Raymond Arthur Palmer (dit Ray Palmer), 
qui avait alors moins de trente ans. Ce dernier, qui avait le sens des affaires et ne reculait devant rien 
pour vendre du papier, la transforma profondément. Les illustrations devinrent moins inspirées mais 
plus provocantes et de plus en plus de textes furent présentés comme des études portant sur de 
véritables mystères cachés. Palmer rallia ainsi à lui des auteurs fortéens comme Vincent Gaddis ou 
Taylor Hansen. Le sommet de ces changements fut atteint quand, en 1945, Palmer commença à 
publier une série d’articles d’un certain Richard Shaver qui prétendait avoir pris contact avec une 
race d’êtres humanoïdes vivant à l’intérieur de notre globe. Beaucoup de puristes de la science-fiction 
en furent scandalisés. Une controverse naquit dans les colonnes mêmes de la publication et de 
nombreux amateurs de science-fiction résilièrent leur abonnement tandis que de nouveaux lecteurs, 
passionnés par les mystères de toutes sortes, la censure, les complots et d’autres choses du genre 
firent grimper le chiffre des vente. Palmer venait de séduire un nouveau type de lectorat. 

C’est alors qu’eut lieu l’observation de Kenneth Arnold. Elle fut, pour Palmer, une aubaine 
inespérée dont il sut immédiatement tirer profit au point qu’il créa bientôt un magazine spécialement 
dédié aux soucoupes volantes et à diverses théories complotistes... 
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ADDITIFS 


Les deux petites études que j’ai réalisées précédemment sur le même sujet et qui ont été 
signalées en page 2 du présent ouvrage avaient un caractère assez confidentiel. Il est donc très 
difficile de se les procurer. Or, comme elles complètent parfaitement le présent ouvrage, j’ai donc 
décidé de les reproduire intégralement à la suite de celui-ci. On les trouvera donc dans les pages qui 
suivent... 
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QUELQUES DESSINS 
D’OVNIS PRE-ARNOLDIENS 


Marc HALLET 
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INTRODUCTION 


Nous sommes quelques auteurs sceptiques à avoir tenté de montrer de manière évidente 
l'influence que la science-fiction put avoir sur l'émergence du mythe ovni. 

Reconnaissons-le cependant, peu parmi nous sont des experts en science-fiction et moins 
encore parmi nous ont eu la chance de pouvoir éplucher attentivement de nombreux numéros des 
revues de science-fiction américaines des années 1920 à 1947. En cause, bien sûr, la rareté de ces 
publications conservées par quelques collectionneurs peu partageurs et, de surcroît, leur coût sur le 
marché de l'occasion. De telle sorte que nos "découvertes" dans ce domaine furent souvent dues au 
hasard, à la bienveillance de confrères ou à des recherches en tous sens sur internet. Ces dernières 
ne nous ont cependant généralement fourni que des reproductions de couvertures (voir par exemple 
celles que j'ai incluses dans Les Arcanes de l'Ufologie publié à Liège, sur CD-Rom, en 2005) et non 
des dessins contenus au sein de celles-ci. 

Les années passant, internet fournit néanmoins de plus en plus de documentation en la 
matière, et ce, grâce à des passionnés qui entreprennent de numériser partiellement ou complètement 
d'anciennes revues qu'ils possèdent. Ils suivent là un mouvement général qui s'est amorcé il y a déjà 
plus de dix ans et qui touche à présent de nombreux milieux spécialisés. 

J'ai récemment eu l'occasion de télécharger de nombreux documents de ce genre dont, 
principalement, des Amazing S tories complets ou partiels. Plutôt que de diffuser ces lourds fichiers 
via des supports magnétiques et contraindre chacun à les éplucher un à un comme je l'ai fait, j'ai cru 
qu'il serait préférable de rassembler uniquement les documents nouveaux que j'ai ainsi pu récolter. 
C'est l'objet de la présente brochure au format PDL. Cela épargnera bien du travail à quelques-uns 
de mes amis et à d'autres qui ne m'en remercieront sans doute jamais ni ne me citeront... comme à 
leur habitude. 

Une revue de science-fiction américaine se démarque de toutes les autres pour les ufologues 
du fait qu'elle tomba dans les mains de Ray Palmer et que ce dernier s'en servit pour, en quelque 
sorte, lancer le mythe des ovnis après avoir publié les célèbres textes de Richard Shaver. 

Cette revue, c'était Amazing Stories. Elle vit le jour en avril 1926 grâce à Hugo Gemsback. 
Elle était alors déjà épaisse d'une centaine de pages. Gernsback commença par publier, sous forme 



de feuilletons, des récits très célèbres de quelques auteurs célèbres comme H.G. Wells ou Jules 
Verne auxquels ils ajouta bien souvent ses propres écrits. Ce n'est qu'ensuite qu'il diversifia ses 
auteurs, y compris en faisant appel à de nouveaux talents. Bientôt, sarevue s'étoffa de plus nombreux 
dessins intérieurs en même temps qu'augmentèrent les pages de publicités. Le volume de cette 
publication augmenta ainsi peu à peu de 50%. Certains thèmes y apparaissaient de manière 
récurrente comme par exemple celui de l'enlèvement d'humains par des monstres ou des êtres venus 
d'ailleurs. Autre thème récurrent : un humain (souvent une femme) couché sur une sorte de table 
d'examen et en proie à des études expérimentales diverses. Deux thèmes qui ne cesseront d'inspirer 
également la littérature ufologique. 

Après qu 'Amazing Stories fut confiée à Ray Palmer, ce dernier en modifia la présentation en 
y ajoutant de plus en plus de rubriques relatives à des phénomènes étranges réputés authentiques. 
Mélanger subtilement la réalité et la fiction fut en quelque sorte sa constante marque de fabrique. 

Je tenais à apporter ces précisions qui me paraissent utiles, avant de présenter la galerie 
d'illustrations que mes récents téléchargements m'ont permis de mettre à jour. 

Je dois préciser que cette galerie d'illustrations ne comprendra pas des couvertures de revues, 
lesquelles peuvent assez facilement se trouver désormais sur certains sites internet spécialisés. Je n'ai 
pas davantage retenu les dessins montrant des vaisseaux sphériques car la sphère est un volume 
simple ou parfait (au choix) dont on pourrait dire qu'il est si banal qu'il n'est pas constitutif d'une 
preuve quant à l'influence que la science-fiction a pu avoir sur l'ufologie. J'ai donc retenu d'une part 
les objets cigaroïdes, et tout spécialement ceux comportant des hublots tout au long de leur fuselage 
comme le célèbre cigare volant décrit par les pilotes Chiles et Witted et, d'autre part, des engins 
discoïdaux. J'ai bien entendu ajouté à tout cela des illustrations montrant des êtres dont la 
morphologie était extrêmement semblable à celle dont ont été crédités les extraterrestres depuis les 
années 1950. 

Beaucoup d'autres dessins du genre restent encore à trouver. D'autres que moi s'occuperont 
peut-être de cette tâche en fouillant systématiquement dans des collections privées ou publiques. Ce 
travail pourrait déjà avoir été fait en partie, mais il n'a hélas pas été rendu public à ma connaissance, 
du moins gratuitement. Et c'est là chose fort regrettable. 


Marc HAÏ TET 



COMMENTAIRE DU CARNET 
DES ILLUSTRATIONS 


LES VAISSEAUX VERNIENS 

PAGE 1 : J'ai dit plus haut que Gemsback avait commencé par publier, en feuilletons, des textes déjà 
célèbres de H.G.Wells et Jules Verne. Or, dans les années 20, la conception même des vaisseaux 
aériens décrits par Jules Verne était devenue obsolète. Voilà pourquoi Gemsback en proposa une 
version nettement modernisée dans Amazing Stories de décembre 1927 


LES CIGARES VOLANTS 

Un des engins volants qui fut le plus souvent décrit dans la science-fiction entre 1920 et 1947 fut le 
cigare volant. Il était, d'une certaine manière, la forme la plus logique qu'on pouvait supposer 
qu'adopteraient les vaisseaux de l'avenir ou même celle que pourraient avoir les vaisseaux extra¬ 
terrestres. En effet, sa forme était directement inspirée d'un mélange entre l'avion et la fusée, les deux 
seuls moyens de déplacement aériens connus qui pouvait alors paraître comme appartenant à l'avenir. 

PAGE 2 : Cette illustration montre, sur sa rampe de lancement, une fusée-cigare volant aux 
nombreux hublots. Tel quel, cet objet est rigoureusement semblable à celui qui fut décrit par les 
pilotes Chiles et Witted. [Amazing Stories - Avril 1931] 

PAGE 3 : Cette illustration montre la pointe d'un cigare volant derrière les hublots duquel se trouvent 
des observateurs. Le cigare volant croise au-dessus d'une planète où se découpe une immense cavité 
cylindrique au milieu de laquelle se trouve un vaisseau cigaroïde. On retrouve là le concept de la 



planète creuse et habitée intérieurement qui fut également beaucoup exploité dans la science-fiction 
et la littérature mystérieuse. [Amazing Stories - Juillet 1930] 

PAGE 4 : Cette illustration n'est pas très différente de la précédente qui l'a peut-être même inspirée. 
On retrouve le vaisseau avec ses occupants derrière les hublots et, cette fois, un autre vaisseau 
cigaroïde presque parfaitement lisse. [Amazing Stories - Juillet 1932] 

PAGE 5 : L'illustration en haut de la page montre un très classique cigare volant balayant le sol de 
ses puissants projecteurs lumineux. [Amazing Stories - Juin 1938] 

A gauche, en bas de la même page, un dessin tiré d'une aventure du célèbre héros Buck Rogers 
illustrait le même concept. [Amazing Stories - Août 1928] 

Des cigares volants étaient souvent représentés dans les bandes dessinées de Buck Rogers. En voici 
un exemple, datant de 1930, juste à droite de la précédente illustration. Ici, l'engin cigaroïde de Buck 
Rogers est aux prises avec une "roue volante" saturnienne (flywheel). 

PAGE 6 : Cette illustration montre plusieurs vaisseaux cigaroïdes dans l'espace. [Amazing Stories - 
Août 1930] 

PAGE 7 : Cette illustration montre une fois encore des vaisseaux cigaroïdes dans l'espace. Ils sont 
cette fois accompagnés d'autres engins sphériques. [Amazing Stories - Avril 1934] 

PAGE 8 : Cette illustration montre une fois de plus des vaisseaux cigaroïdes avec, tout au long de 
leur fuselage, des hublots. [Amazing Stories - Mars 1935] 

PAGE 9 : Cette illustration montre un grand vaisseau cigaroïde sur le point de pénétrer dans une 
gigantesque station spatiale cylindrique. On retrouve là, la notion développée dans l'ufologie de jadis, 
selon laquelle les cigares transportaient de plus petits engins spatiaux. [Amazing Stories - Janvier 
1931] 

PAGE 10 : Cette illustration montre des engins cigaroïdes pénétrant dans une immense cité sous 
bulle. [Amazing Stories - Septembre 1934] 

PAGE 11 : Cette illustration montre des vaisseaux cigaroïdes fonçant vers la Terre. [Amazing 
Stories - Mai 1934] 

PAGE 12 : Cette illustration montre un gigantesque vaisseau cylindrique aux prises avec des avions. 
[Amazing Stories - Octobre 1936] 

PAGE 13 : Cette illustration montre un autre type de vaisseau cigaroïde [Astounding Science Fiction 
- Octobre 1943] 

PAGE 14 : Etonnante illustration montrant, à la fois un vaisseau cigaroïde et une multitude de petits 
vaisseaux ressemblant à des soucoupes. [Wonder Stories Quaterly - Winter 1932] 


PAGE 15 : Ce dessin illustrait une expédition polaire au cours de laquelle des engins volants étaient 



précipités au sol par le poids de gros insectes. Ces engins se transformaient alors en véhicules 
automobiles pour pouvoir mieux combattre ces insectes. On remarquera la forme discoïde de l'engin 
volant assailli par les insectes. [Amazing Stories - Novembre 1926] 

PAGE 16 : Des engins en forme de disques plats, translucides en leur centre. [Amazing Stories - Mai 
1926] 

PAGE 17 : Cette illustration montre trois vaisseaux discoïdaux martiens se plaçant en triangle 
équilatéral parfait autour d'un vaisseau terrien sphérique et le rendant prisonnier de leurs rayons. 
[Amazing Stories - Avril 1928] 

PAGE 18 : Cette illustration montre un terrien fait prisonnier par des créatures d'ailleurs. On doit 
remarquer leur grande taille mais aussi et surtout leur tête volumineuse avec des yeux rond mais 
fixés dans des orbites semblant s'étendre vers les tempes à la manière des êtres décrits par Bamey 
et Betty Hill. [Amazing Stories - Avril 1934] 

PAGE 19 : Sur cette illustration, on voit un terrien entouré de nombreux petits êtres à grosse tête et, 
dans le ciel, par-delà les fenêtres, des engins volants tenant à la fois du cigare et de la soucoupe. 
[Amazing Stories - Juin 1926] 

PAGE 20 : A nouveau de petits êtres à grosse tête. [Amazing Stories - Février 1941] 

PAGE 21 : Cette illustration est si étonnante qu'elle mérite plus ample explications. Elle figurait en 
tête d'une histoire racontant comment le dernier de la race des Centaures avait aidé le chef du clan 
des "premiers-humains-plus-tout-à-fait-singes" à libérer sa compagne faite prisonnière par une race 
d'extraterrestres venus sur Terre pour chasser les êtres vivants et en faire de la nourriture. Ces 
extraterrestres, petits et chétifs, disposaient d'un vaisseau spatial qui ressemblait un peu à un oiseau 
sans ailes et dans lequel on entrait par une écoutille. [Amazing Stories - Mars 1944] 

PAGE 22 : Cette illustration montre une scène martienne avec, au sol, de petits êtres malingres et 
à grosse tête et, dans le ciel, des vaisseaux quasi triangulaires ! [Wonder Stories Quaterly - Winter 
1932] 

PAGE 23 : Cette dernière illustration montre une fois de plus de petits êtres malingres avec une tête 
énorme par rapport à leur corps. [Wonder Stories - Août 1930] 
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Ht had tome ont h trt in anticipation of just ta ch a fhino as had happcncd; had hovcrrd in spact 
I rith Iht H -4 . . . hupinç ta mené anyant who tnigkt bt set adrift in tht spaet car. . . . 
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By ROBERT MOORE WILLIAMS 


A now Genghi» Khan comos ouf of Tib*t, crushing th® notions bo- 
neath hic iron dictatorship— until Richard Mouiton bravas the horrori 
of the robot drug in • darîng attampt to libérât® tha anslaved world 


CHARTER I 
A Sacret Meeting 

• p* EMEMBER this, it is better to 
bave your tongue ripped oui 
^ by tbe roots than to talk of our 
mission. We havc mode a vow, and 
death sball not dater us in the keeping 
of it. Good luck—and if we fuü, may 
we meet again in a better land than 
this." 

Silcntly the fkve young men wrung 
hands. Tbeir calm, poised face» sbowed 
no trace of what was going on behind 
those high fereheads, their eyes showed 
no glint as a key to the mind behind. 
Resolution was in the set of their jaws, 


émotion les s resolution that no fate 
cotüd sway. 

“Dick, we’re with you to whatever 
the end may be. We’ll carry on as long 
as one of us b left." 

The first speaker, tall, red-headed 
Richard Mouiton, replied. 

“Thanks, George. I know that I can 
rely on ail of you, and that we can reiy 
on each other. Now it is time to Icave 
. . . let us go.” 

One by one, furtively, by different 
exits, they left tbe apartment bouse 
in San Francisco. Men were here, and 
a fe» women, workers hurrying to the 
hutches where they lived. About thèse 
peoplc, in their Uank faces, in their stu- 
diously careiess pose, in the way tbey 
U 
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Nasliky craft occupying the cerner of 
tbc scène. tire four gcneratnc carrier* 
cluûtrg raprdly in, their projcctoc tubes 
trained on their oppooent whilc the 
cnginccr* rapidly tan their genrrutocs 
ttj> and down the frcquency scale, Iry- 
ing to hh the key note of the pritnary 
Iteneratar* of the Kathky craft To 
tho*e vrlro had watdicd the gr«H Usttle 
ovcr tire North Atlantic ten yeats bcforc 
vrhcre four suclr craft had been hurled 
to dc*truction in a few tnittuicB, tiw rc- 
»u!t secmcd inévitable. 

Kearcr and narrer approachcd lire 
générâtor carriers and General Munrœ 
Mrainerj ht* ears in un attrnrpt tu ltear 
tire tcO taie motncoury silence Irum the 
Nashky craft that wuuld sltow dut onc 
of tire attacking generalors wa* tuned 
corrcctfy. 

L ‘•Theytl gel hlm in a minute f*' he 
^ crietL 

As General Hanulton beâdc hhn 
watdrcd tmcittly, luit wltile 
Mur.roc's cxprcsiroci wa:. 

uni j‘. m;)üi'iv canli 


T ht gencrator torritr wwr 
fatHugl Sot un/y uiu l> 
ftxUing, but it :ixts oliO 
torhtg form and idmtily 
and i«w iloU'ty turamg into 
o xhafeltii Ûack blob of 
subito tut . . . 


stnoke and radite. Munrœ elamped ^ 
a Sound locator on his Iread atrd 
watched tlic ajrproatch. 

“Thcy’rc dosing up on him," he 
erted- “Kow they are itarting their gen 
cratots. Good heâd work. Uanrilton, each 
one U runuing on a différent frequcncy. 
Now they are training their projectors. 
Tlrerc they go!" 

The fire f rom the cruisers abrupt! y ccised 
and the four gencrator carrier» <laJtel to¬ 
rs ard the arranger. The suioke Mibsidcd 
and the five dupn were plainly visible, tire 




81 



Ev*n as I looked the hase oprmed, « a me* >n a kurry H*g* aride a dnar 
end a hast of riher spherts, like flirt rising front Ados, skot sutftly upward 

toword us. 
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Si OU' h ber nos* pointe d doxpnward. tvhiio a dim red glow rot* to 
incadeicence, tolling of broken power-leads. 
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amazinc STÛÏUES 


In tht a* mer of 7Âr dam*. (T TCrilFS l*f aflviriügt apfiCWtt te frvr tkç: ifier 
fi'jtr fram tkc l'Qfth an vntrance. 
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AMAZLNG ST0R1ES 



Tkret in)} tant tlU» ont nJmOipifr* cnmr a /«■/. itunng projtctUt, ikooltnt florin mi Kro 

Iront ils iroj t. 
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AMAZING STORIES 


Plant* rirrM ooe-rhaad. alto ftring ttpoa Oit drum-Oup. but toidt no appartint effect. The 

thellt timplr bounced bock. 
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The Revoit of the Star Men 

By RAYMOND GALLON 



riJlNrtnlKn Ë'T P«J| 


A Luit êmpjriJ Ht, th* Büi* *f tht A p*,Lh uf *ri|i-jjed Ih* 

biurrït at the machin-c euti aïmI tore Ihtm !rtp the iBDun(jn£<. 

223 
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fïhe INFINITE VISION 

" T>if Charles C. c Wînn “ 
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CATS EVE 


11 



Ulb*rs oi tkt red mm came front noirkere. terrant tt> Sprint u(t from thr 
very fioor, and ht tras rame J, kicbing and StrnigUnt vainly. 
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fffce COMING ofthe ICE 

^ ** £ 8 ^ G. 'Peloton ‘Wertenbaher ** 


Auihor ol “The Man F rom die Atnm” 































































The Irnking of ïwo 
worlds htnged on ttic re¬ 
suit of the aslronomers’ 
observations, Would the 
Winking LighEs be seen? 
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The Martian 

A. El. Hilfïard 


The yratEr wm tyaperatEil: by sh* eTCr-ibïtiïn; un iir-iti[ Ihtir+i wu.» nenr loft for +-t* 
IhiLrily plant*. E-wçrr yenr more worlters iSLed în m-iï^rÿ. 


276 
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(14Ai*lntiM N l*4»él 

M*»fer% Ifd rftiprrurly, hit »i<h *1m» J^Uhcruwii. Rue U w ja Up«lfH lo it#m tk« t»J# 
lliat «ifW ■* tfaft dirtM in rrlrttilrtt lw>. 

198 
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INTRODUCTION ET EXPLICATIONS 


A la suite de la diffusion récente de mon résumé concernant quelques illustrations pré- 
amoldiennes touchant la thématique ufologique, mon ami Wim Van Utrecht m'a signalé un site 
américain que j’ai pu explorer longuement. Ce site - http://comicbookplus.com/ - comme son nom 
l’indique, s'intéresse plus spécialement aux "comics" c'est-à-dire aux bandes dessinées américaines 
et étrangères, anciennes ou récentes. J'ai évidemment examiné plus particulièrement les comics 
américains des années 20-30-40. 

Qu'ai-je constaté ? Qu'au point de vue de la science-fiction, quelques thèmes récurrents 
seulement semblaient alimenter l’imagination des auteurs. Ainsi semblaient-ils se soucier davantage 
de créer des monstres extraterrestres extraordinaires plutôt que des engins interplanétaires vraiment 
nouveaux. C'est bien simple : presque tous les engins interplanétaires étaient des dérivés de fusées 
avec ou sans ailerons. Mais voyons cela de façon plus détaillée... 

PAGE 1 : [Amazing Mystery Funnies - September 1940] Ici, on voit un vaisseau spatial sans aucun 
doute inspiré, à l’époque, de la fusée. On peut aisément deviner que le même concept inspira, plus 
tard, le cigare volant muni de hublots tout au long de sa carlingue. 

PAGE 2 : [Amazing Mystery Funnies - September 1940] Cet engin interplanétaire se pose à la 
verticale et fait ainsi un peu songer au célèbre "cigare des nuées" d’Aimé Michel qui fut souvent vu 
dans cette position en plein ciel. 

PAGE 3 : [Amazing Mystery Funnies - July 1940] Cet engin interplanétaire illustrait une série 
d'aventures du héros Jon Linton, mais... 



PAGE 4 : [Amazing Mystery Funnies - July 1940] ... il n’était pas vraiment différent d’un autre qui 
apparaissait dans la série Space Patrol de Basil Wolverton. Ce qui montre bien qu'à l’époque on se 
souciait peu d’imaginer des engins interplanétaires vraiment différents les uns des autres ! 

PAGE 5 : [Amazing Mystery Funnies - June 1940] Dans cet extrait de Space Patrol, on voit 
apparaître (en bas à droite) des êtres de petite taille, avec une grosse tête presque chauve et des yeux 
très bridés. Une thématique cent fois reprise ici et là... 

PAGE 6 : [Amazing Mystery Funnies - June 1940] Ne quittons pas Space Patrol pour montrer que 
contrairement aux vaisseaux interplanétaires, les auteurs d’alors débordaient d'imagination pour créer 
des créatures d’autres mondes... 

PAGE 7 : [Planet Comics - February 1940] Néanmoins les nains à grosse tête chauves et aux grandes 
oreilles faisaient partie des "classiques". En voici un méchant qui ressemble étrangement à Sarkozy ! 

PAGE 8 : [Amazing Mystery Funnies - August 1939] Le nain à grosse tête (généralement "méchant") 
est aussi utilisé pour dépeindre le "savant fou". Mais, bien souvent, le savant fou à des cheveux longs 
ou ébouriffés. En voici un exemple... 

PAGE 9 : [Amazing Mystery Funnies - July 1940] J'ai parlé tout-à-l’heure des vaisseaux 
interplanétaires cigaroïdes inspirés de la fusée. Une autre notion apparaissait déjà à l’époque : celle 
des bases spatiales ou des transporteurs spatiaux. On la retrouvera dans l'ufologie avec les cigares 
volants transportant des soucoupes... Ici un vaisseau cigaroïde sortant d’une base spatiale... 

PAGE 10 : [Amazing Mystery Funnies - July 1940] ... et ici un autre y entrant ainsi que des 
extraterrestres sortant d’un vaisseau qui a pénétré dans une base spatiale. 

PAGE 11 : [Planet Comics - March 1940] Ainsi donc, les Comics de l’époque développaient surtout 
un petit nombre de thèmes centrés sur des affrontements entre peuples et races différents et les 
illustrateurs s'attachaient surtout à créer des créatures extraterrestres effrayantes... 

PAGE 12 : [Planet Comics - January 1940] Mais au sein de ces bandes dessinées en fin de compte 
assez conventionnelles, pouvaient apparaître, parfois, quelques surprises... 

PAGE 13 : [Planet Comics-January 1940] ... comme ici (en bas à gauche) où un vaisseau cigaroïde 
rencontre un vaisseau interplanétaire qui fait déjà davantage penser aux futures soucoupes volantes... 

PAGE 14 : [Planet Comics - March 1940] ... ou comme ici où un vaisseau cigaroïde affronte des 
vaisseaux triangulaires. 



AMAZING MYSTERY FUNNIES 



MENTAL FORCE? 


EOITORS NOTE: 

ALPHA'S ODD ABILITY 
TO CREATE MATTER 
F ROM THOUGHT 15 
DUE TO THE JTH OIMCN- 
5I0NAL MAN'S POWER 
TO USE MENTAL FORCE 
TO BIND FREE -PROTONS 
AND ELECTRONS TO- 
GETHER INTO ATOMS 
OF AAATTER ANO 
THUS CREATE 
MATERIAU THINGS. 


HELIUM ATOM 


T/fE 6ATTLE fXR 0£MM>, JM'S 3PACE Jff/0 
0OAA3 OVEA A 3 TA ANGE C/TT 


QU INTON CITY/ MADE 8Y 
MENTAL FORCE, LIKE 
EVERYTHING ELSE HERE/ 


OH, YE5/ SOMETHING 
LIKE YOUR REAL d 
E5TATE ' DEVELOPMENT5 
^r~z£~\ of FARTH/r - 


SVOUAâAM COMMUN/TY MA TEfi/AL /EE3. 


BUT MUCH MORE 

g 5UB5TANTIAL/□ 

LOOK / T 




















































AMAZING MYSTERY FUNNIES 



MAKE THE FUEL AND REPAIR5 
with MENTAL FORCE, OF 
COURSE. WHAT 15 
THE FUEL? AND THE 
DAMAGE? 



URANIUM? THAT'5 
ELEMENT 93. NOW, 

A L1TTLE THOUGHT/1 ([) 



we HOPE 


IN 50 SHORT 
A TIME? 
IMPOSSIBLE/ 


COME ON/ THE FUEL TANKS 
ARE FULL, AND THE CONTROLS 
REPAIRED. 


CVR/OVJLK THE TH PEE EOLLOW 
ALPHA /HTO THE JPACE JH/P. 



JOH TOUCHES THE COHTPOLJ A HP THE 
JH/P JHOOTJ VP WA PP- 


WELL, l'LL BE 
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WITH ROCKETS ROAR/NG , JON'S 5PACE SH/P, 
WITH JON, DR. KANE AND USA ABOARD, 

LE AVE S THE EVER CLOUDY ATMOSPHERE OF 
VENUS , BOUND FOR EARTH. 


SPEEDING ALONG AT I2S000 MILES AN HOUR- 


I JON.' LOOK OUT, 

I AHEAD/ 


TIME: 


the year 2000 a.d. 

PLACE: 

THE PLANET VENUS, THE 
ASTEROID LOGOS AN» IN 
INTERPLANETARY SPACC. 

CHARACTERS: 

JON LINTON, YOUNO SPACt 
FLYER AND NOTE» INVENT 08 . 


DR. KANE, ELOERLY MAN Of 
SCIENCE, JON'S TE AC HER, 
AND FATHER Of 


f Zxytf 


JbtiutrdxAL 


USA KANE, JON'S ASSISTANT» 


xLctverUixrer 


WHAT HAS GONE BEFORE 

HAVINC ONCE ACAIN BCJTCD 
HIS MAO, 8RILLIANT ENEM* 
SATAN REX , ANO FOILED 
ONE MORE PLOT 70 WRECK 
THE EARTH, JON LEAVES 
SATAN A CAPTIVE ON THE 
PLANET VENUS, AND STARTS 
BACK TO EARTH. 














































PATROLUNG THE AREA NEAR ► 

THE EARTH, PILOT NlCK NELSON f 
AND MARTIAN GUNNER KÛOl SIGHT I 
A STRANGE OBJECT SILHOUSTTE0 ï 


AGAINST THE MQON 




NOTHlNG LtKE TWIN Gr! l'U. I 
CLIMB INTD MV SP ACE SUlX 
AMD PERHAP5 I CAN MAKE IT 
OVER THERE BV THE TIME THE 
AIRLOCK DOORS OPE N FOR I 
THAT APPROACHING SHlP/ nag 


SNEAK ABOARD?| 

YOU CAN'T DO ! 
THAT, NlCK/jal 


AH / HE IS ABOUT 
TO HAYE 
CUSTOMERS/ 

A SMALL SHlP 
IS APPROACHING 
FROM THE EAST/ 


THAT'S MV CHANCE, KODI/ l'M 
GOING TO SNEAK ABOARD 
JOL'S SHlP AND SEE IWHAT 
REALLY ÊOES ON WHEN THE 
LAW ISN'T SUPPOSED TO 
HAN&ING arouno/ 


JOL THE PLUTON1AN AND 
HIS GAMBUNG BOAT, EH?f 
WONDER WHY HE'S HERE? 
HE GENERALLY ANCHORS 
A FEW THOUSAND MILES 
OUT FROM MARS/ 


PROBABLY HE'S DONE 
ALL THE CASHING IN HE 
CAN IN THAT TERRITORV, 
ON 


WH AT DO YOU MAKE 
OF IT, KODI ? 
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SATAN* I MIGHT 
HAVE KNOWN IT.' 


WMzmm, 


AND A WEEK LATER JON'S SPACE SHIP 
EASES THROUGH THE CLOUDS OF VENUS. 


FROM BEHIND THE I 
BLUE ROCK- K 


NOT THE FIRST, LINTON - I AMi 

SIEZE THEM/ V T ~ ' ' ~ 



THERE'S A 
m CITY. 


WHAT A QUEER 
LOOKING LAND/ 


EVERYTHING'S BLUE.' 



WE'RE THE FIRST 
EARTH BEINGS TO 
SET FOOT ON THIS 
PLANET. I 


I JUST WALKED 
INTO IT/ T" 


THESE DEUTRON CUNS 
ARE CUITE DEADLY, m 
LINTON.-MARCH.' 
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NICK SENDS HIS SHIP STREAKING- OFF 
TOWARD THE MIGHTY PLANET, lfiOÛ 
TIMES AS LARGE AS THE EARTH, AND , 
HIDDEN IN A BLANKET OF SEETHING 
GASES HUNOREDS OF MILES IN DEPTH. 


VJUE’D SETTER GET INTO OUR ANTI-GRAVITY 
ARMOR, KODI, OR THE TERRIFIC GRAVITY AT 
JUPITER'S SURFACE WILL CRUSH US TO A PULP/ 


Featuring pilot’ Kick Nelson, 
his Martian gunner, Kodi, 
and tfie sfrange, fierce 
beiloon men of Jupiter. 


CALLING ALL P AT AOL SHIPS 7 
NEAA JUPITER'S SOUTH POLE!\ 
PAOCEED TO SECTION 68 
OF THE T PLRNETf TNVESTI6ATE 
TAOUBLE IN MOUNTAIN 
VILLAGES.', 


THAT AAEANS 
US, KODI/ 

IDE’RE ONLV A 
FEW THOÜSANDF. 
MILES FROM 
SECTION 6B/ 

n 


giaaei MSUOl 

bcj Basil Ulolverion HHHH 
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PAGE 17 



WHE RE CAO TH AT 9HOT 
m/f CCME F ROM? 7^ 
LOOK T HERE /J 


+j you HAVE KILLED -- ^ 

MY MA9TERPIECE- YOU WILL W 
-rPAY FOR THI9.EARTH MEN 1 . 


^OO A9I ÇAY.YOU FOOL9,OR 
I WILL D69TROY YOU, FOR l AM 
ALL-POWERFUL HERE/ COME 
''-,—\ WITH ME ! ,-i—< 





































Y OU HEARP W HAT 
UE SAP'.-CST 

. AAOVtNO! 


■A W iÇE PEClSlON GRAY f 
HERE'b TH£ GlRL f- HO*. 
LET US PROCEPE 10 MY 
LAB /- THEREÇ NO 
n 77Mf 70 WASTE/ 


-Tf£FT F/Ntian PRESS 

VARJOUÇ BUTTONS THl/Ç 
RCLBASING RfTA fftOf* 
CERTAIN PE AT H / 


EXACTLYf- AND UNLEÇ5 T0U HELP AAE 
FERFECT MY 6A9, 7 CHALL 8E 

FORCEP Tû MARE HER POP LIRE A PAPER 
, BAG!.'- fi EU, /S IT TES OfCNÛ ?) 


lisien. GRAY-MUHC! 

■HEAR ITT - /7* 

«OM 7//E CENTER 
TUBE 'f 


UPON 
EHTERlSG 
THE OPE N 
CHAM6ER 

autans 

VOICE 

SHETTERÇ M 
SILENCE. 


HlGH 
t'SûjNN THE 
MON TAN 


- GOOO LORP ' 
VIBRATtOHÇ 
HILL HlLL R/TA f 

ITS NHJROEH 
70 MUS/C.' , 
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^ UP UJITH VOL)R HANOS, WM 
AND GET OUT THAT DOOR 


NICK LE APS FOR THE 
GRAVITV GENERATOR 
CONTROLS, ANO STE PS 
UP THE GRAVITY POWER 
IN EvEKY FLOOR EYCCEPT 
THAT OF THE CONTROL 
ROOM.... 


- AND SURPRISES THE MERCURIANS 
AT THE CONTROLS... 




I THAT'S THE END OF 

I MR. NICK NELSON! 

| WHILE THEY'RE TEARING 
HIM TO SHREDS, l'LL 
MAKE MY GETAUIAY f- 
IN MY SPACE CAR! f 

-y 


THE^ 

Sq 


HE'S TRAPPEO/ 8REAK DOUIN THE 
DOOR AND GET U\fA! jr? 


BUT JOL HAS ALAEADY ENTERED HIS SPACE 
CAR. WITH1N IT, HE IS UNAFFEC7ED BY THE CHANGE 
IN GRAVIT Y. HE OPENS THE AlRLOCK DOORS BY 
/WEANS OF A RADIO CONTROL IN HIS CAR, AND 
DARTS OUT INTO SPACE - 




THE MULTIPLIED GRAVITV DRAGS EVERY 
MAN TO THE FLOOR, PINNING HIM THERE 
BO T1GHTL1 THAT HE IS UNABLE TDMOVE. 

' * ' ~ * ' I /c"» » • • «A 


m 
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SHIP AT A GOOD 
DISTANCE FROM 


| viOLS, SO THAÏ HlS 
J MEN CAM'T 5EE T HAT 
IT'S A PATROLLER / ■ 


I THINK YOU'REI THANKS/ KEEP OUR 


CRAZY TO BE 
TRYlNfr THIS, 
NICK., BUT 
GOOD LUCK ! 

"Y 

■ 




A MOMENT LATER, NICK LEAPS INTO 6PACE 
FROM THE OUTER AIRLOCK DOOR..., 

"ü ' g'!"n i r- —■ 



WHILE A GROUP OP 
SHAOY-LOOKING 
VENUSIANS PILES 
DÛT OP THE SHIP, 
NICK SLIPS OUT 
OF HlS ARMOR... 






IUHI5KED ALONG BV A SMALL ROCKET PROPELIER, 
HE QUICKLY SPANS THE SEVERAL MILES TO THE 
GAMBLING PALACE, A HOGE SHELL OF STEEL 
9USPENDED IN SPACE 6Y ANTI-GRRVITY ELEMENTS, 
AND MOVED AT VOILL BY GIANT ROCKET GUNS. 


BY MEANS OF THE 
ARMOR‘5 MASNETI2ED 
CLALUS, THE EARTHMAN 
CLINGS OUT OF SlSHT 
UNDERNEATH THE 
GAMBLING SHIP UNTIL 
THE 
OPEK 

APPROACHING CRAFT 


— AND HIDES BEHIND A 
GIRDER LUHILE AIR tS 
PUMPED INTO THE CHAMBER. 
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r IN PRISON.GENTLEMEN.VOU WERE^ 
CONDEMNEDTO DlE.YOUR LlVES ARENT 
WORTM MUCH MORE NOW.FOR I DONT 
BEU EVE NOU'LL EVER SEE THIS EARTHi 
AGAIN NOBODY WILL SIGN UPAS^ggl 
MYCREWON ATRIPTDAM£S.SO ‘tŒ* 
I CHOSE YOU THPEE EX-MECHANICSJ 

for my crew. 


WE’RE WITH VOUT 
MR BA<ER/ FROM 
NOW ON OU R HE ARTS 
BELONGTO YOU/X* 


BACKAT FLINTS HOME... 


AT FIRST THE MEN WERE SKEPTlCAL 
THEN.AFTER TWO WEEKS OF FLINT'S 
INSTRUCTION, THE CONVICTS ARE 


RARiNG TO GO. THE DANGERS OF 
THIS STRANGE TRI P NONMORRY TO 
THEM.THEN.ONE evening. 4 


A TERRI Fie DETONATION, 
AND FLINT BAKERS * 
ROCKET SHIP IS LAUNCHED 
INTO SPACE,LEAVING 
BEHINDTHE EVER- # 
DIMINISHINC? EARTH/ a 



J 
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M/M/ ANDVIGA PPEED, 
THEY A LL &EACH TUS 
SH/P. AU EYCEPT 
GP AA/T WHO Di ED 
SPAVELY? . 


rivHAT a sropy that woc/ld 

*MAK£ IN OUR NEWSPAPERS. 
COSUf-IFIONLV WAD A /^rt: 
^ PHONE 11 Jim ' 

^erhaps / ^ 

ÜK y / * [CAN SHOW YOÜ1 
Bgapf/MSOME MORE O 
LJTv_AMAT£P/AL POP 1 
Pi •- (L ^ \good srœiEsr) 


SoPDENLY, THE RE /SJ 
A LOUD REPORTAT 
AND SARkO JjzhlA 
GA9PS \ 


POP A SECOND SAPKO GETG 
THE UPPEC HAN0. /T LOOICS 
6LAOC PQg PLI NT 1 


VOU CAA/ K££P YOUP OL 
RAY GUNS ! fil PUT MV 
OPPONENTS OUT OF 


OPPONENTS OUT OF 
COMMISSION WITH MV.38.' 


FLINTf THAT 9HIP IS SENPlNG 
US A MESSAGE f -- - OUR < 
PEOPLE HAVE CONQUERED 
THE ONE-EYEP MONSTERSO 


DONT Mtt THE ADVfNTUPES OF 

FUtff MM&tÂ tffër 

IN THE NEKT ISSUE. . 
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PLANET COMICS 




THE LEADER OF THE FLEET \S THE IN 
G EN 10US ARCH-VILLAINir^— 


IWILL HAVE 
COMPLETE ) 
CONTROLOF 
SPACE, WHEN MM 
GREAT INVENTION, 
THE INTERCEPTOk, 
JS COMPLETE / 



AJfREIGHTEI^C:AARVïNQ VALUABLE CARGO,SPEEDS ON ITS ROUTE WHEN SUDDENLY 

F.tLON S SH 1RS SWQQP DOW N ON IT - A BATTLE IN SPACE BE6INS 



CRIPPLED. THE B>G SHlP IS AT THE MERCY 

OF THE DEADLV PIRATE CRUïSERS ■ . 


PQWERFUL MAGNO-RAY S PARALYZETHEl 


TRANSPORTS MOTORS. \ 
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